




raoi VI oenoiiee rKanililiie de délii 
de Myr Marcel Lefebvre 


Lille, ou le retour 
de Coblence 


Mgr Mucel X<etèbvre & lanei 
pnbliqoenieiit et sidenneDeineiit 
Je dén à la planté qa*aae vaste 
pnbSdté lalsealt attendre mm 
jenJfnient en Franee ma.i» à 
fiéfaanger. C^eodaot son homé- 
lie, en dépit de sa violence, a 
lateé snr leur faim cens qui 
attendaient une ample et 
rântaflon da concile Fatlean IL 

L’aoden évêqne de Tnlle a 
ressorti des placards de lliistoice 
on anenal qndqne pen poussié- 
reux : ceini de rAetion franç^se 
d'antan, condamnée par le pape 
Pie XX, il J aura bientét cin- 
quante ans. Ce n*est pas une 
Eglise nonvdle on aatdeane que 
j; » Mgr Lefebvre a placée en face de 
l'Egliso post-oonrifiaire, c'est nn 
compte datant de 1789 qira a 
tenté de régler avec la démocratie 
égaOtaiie. la Métnnee et lont ce 
qne, depnis le dix-neuvième 
siècle, le coaserraUsme poDUque 
et religieux le plus étroit désigne 
sons le nom de libéralisme. 

Les innovation^ prévues ou non. 
voulues on non par le concile 
ont cependant tendance à s’es- 
SonfUer. 

De aombrcax fidèlca de la 
« base » redtament nn pen de 
répit düM le XTthme des réformes 
et nn pén de stabilité dans les 
' Mes. Ceux qni, snr la « Ctange », 
c^ondent lenrs babUndea avec 
la' foi, s'efftmlent et slndignent 
parfois de ne plus retrouver 
l’Eglise de ienr enfance on de 
Irnr jenneme. 

A lova ccnx-là, l'ancien évêque 
de Tnilte edt pn mpparaEtxe comme 
un modérrnienr et nn eontre> 
peMs utUe aux « excès ». En se 
présentant d’emblée comme le 
conCbiuatenr de la t r adi t io n 
poUtique la pins rigide et U plus 
stérile, comme une sorte de prélat 
retour de Cobienee, Mgr X^ebvre 
améoem beaucoup de catbollques 
« post-conciliaires » qnl. depids 
Vatican 11, s'étment attachés à 
accroître l'antonomle des Eglises 
nationales et ne prêMent idua 
a» propm de Rome qu'une 
ordUe distraite à soutesdr plus 
feemnaent la papauté, 

le prélat risque de son cété de 
mllier beauconp de ceux qid, dans 
oé qnll aiHieUe les e EUts catbo- 
Uquea », n^t accepté qne du 
bout des lèvres les rélonnes reU- 
gleuses ci. avec une indignation 
pas toujours distimulée, les app^ 
à la iastice ; Espagnols fran- 
quistes. AHemands nostalgiques. 
Sud-AmMeains qnl. s^tonmnt 
de prisons et de mürsillettes. se 
rêclammit toujours de la • dvi~ 
Usatlon chTCtieune »■ Noid-Amê- 
ricains pour qni U existe une 
hlérarebie des races, et ponr qni 
le communisme — entendu an 
toute contestation 
d(dt être combattn à nlmporte 

quel prix. 

naiit ce tiers-monde an quel Jl 
K piécfaé l'obélssanco lonqn^ 
était archevêque de Dakar, le 
prâat gardera ansti. tinon des 
animls, dn moins certaines 
palbtes parmi nn ®*«**.*^ 
chtime qui, ayant accède a« 
hléfBithles reWgieiises, a parfois 
tendance à en exagérer la pompe j 
«t rantorité. ’j 

Enfin. A l'Est, si 
comme le défunt cardinal 
pgiBdxenty sont devenus rarcs. 
l'affrontement peimancnt entw 

l'Eglise et l'EUt fige parfois 
comme en Pologne, les respon^ 
blés snr des positions qu’ils 
n’Oann ni ne veulent aménager. 

C^endant, l'Eglise catbonque 
n'Ort vralsmdilablcineat pas an 
bord d*ttB sebleme de qMlqm 
ampleur. Mgr Lsreb\Te est d aiaja 
posUloB paxadasale d'un henuM 
qnl «mteste Fmdre au nom de 
l’ezdrck Jisntorité an nom de l^u- 
torité. n wt trop loltt de ce monde 
qu'il répudie et qtt*U condamne en 
Mec. trop Imbn des idées de rési- 
gnation dans an sièele oh l^aipi- 
ratiw à la justice est dsvunae 
rMeaUclle. N*ayaat rien appris et 
tout oabUé de ce qnl s^est prednit 
depuis le cuBcile de Trente, U y • 
quatre cents ans, Q oflrira nn 
refuge aux étemels aoitalglqnes 
d'on passé mythique. 


éfoip^ la < suMpense » dont ' 
il est Pobiet, lai interdisant ' 
de cilArer la messe, de prd- 
cîier st de distrUnier les saen^ 
fneats, Mgr èfarcri Letébore, 
ancien arehevéQue-évique de 
T'ulZe et fondateur du sémi- 
notrs tradiUonnel d'Sedne. a 
célébré une .messe pontificale 
selon le rite, de sabtt Pie V. le 
dimane/ie 29 août, à la faire 
oommereiale de LüU. deoant 
six mois stpnpaihisants. 

tà'hem&ie potémique et polf- 
iigue qu'S a prononcée ù cette 
occasion' {Uustre un nouveau 
durcissement de sa positiôa 
da n s le conflit gui l'oppose au 
Saint-Siège et fait un pas de 
plus vers le sehismeL Pour sa 
part, Paul VZ a demandé 
pèlerins vertus à Casteigan- 
doilfo de prier pour la paix à 
IT ntért eur de rsglise. Il a 
regretté « le* cas de discorde 
k lAis grave s et a dénoncé 
oette € attitude de ea a er s 
les clefs mises dans nos Twatna 
par le Ohiist ». Os son obii, 
2s chef de fûe des intégristes 
s'est étonné que la meue de 
Liüe ait été considérée par 2s 
Vatican comme uns épreuve 
de force, aioutant que si le 
pape prend de nouoiUes me- 
sures à son égards c elles 
seront considérées comxne ntü- 
ks et non avenues. ». 


Des dizaines de milliers de femmes 
défilent dans les deux Irlandes 
pour réclamer la paix 

Pour la troisième fois en quinze Jours, d'importantes manî- 
festatioos pour la paix se sont déroulées le 2B août aussi bian 
à Belfast Irlande du Nord, qu'au sud de l*lle, dans la Répu- 
blique d'Irlande. Trente 'rnlUe personnes, des femmes pour la 
plopart ont déflié à Belfast dans le qnartier protestant Pour 
la première fris,- les femmes du quartier cathoUqne ont franchi 
la frontière fictive qui sépare les deux communautés. 

A Dublin, une manifestation a rassemblé, selon certaines 
estimations, quarante-cinq müle à cinquante mille personnes 
chantant des hymnes et demandant la paix. D'autres manifes- 
tations siimlaires ont eu Heu dans pSusteurs vQIes sud-irlandaises. 
• Noire mouvement pour la paix est un simple message pour le 
monde, annoncent les msnifestantS. Nous voulons vivre, rimer 
et construire une société Juste et paisfbie. Nous vouions pour 
nos enfants comme pour nous-mêmes que la vie du foyer, du 
travril et des loisirs soit Joyeuse et paisible. Nous rejetons 
bombes, cartouebes et tonte techiüque de la violence.» 

Oublier la politique,.. 

De notre envoyé spéctûl 


Soutien conditionnei de TU.D.R. 
au nouveau gouvernement 

Tandis que M. Raymond Barre consacre la semaine à Tétuda 
des dossiers en relation avec les membres de son goaver/ie/nsi7f, 
U. Giscard (FEstsIng va sucesshement s'entrstsnir avec les prtncîpsux 
ministre • politique •, MM. Guichard, Pon/aiowsfc/, Lecanust, Oura- 
four, ainsi qu'avec qualqùes-uns des nouveaux : MM. Bsullao, Brousse 
et de Guiringaud. 

Lo bureau politique du groupe parlemenlalra de rU.DJt. se réunit 
mardi SI août, après que le bureau exéoutH du mouvement a 
approuvé te souüen conditionnel au gauvamement La réunion du 

Sur le marché dos changes, le franc continue da se redresser : 
lundi matin, le dollar valait 4J92 F contre 4fi4 F. 


moment où, après avoir franchi le 
no man's land dm petites rues 
ahawdmintoe dcpnis longtemps, ks 
femmes cstboliqnes se sont 


£r mile persmaes 
à h messe de Lille 

De notre envoyé spéciol 

. LUk. r* f Vous aopM la pac 


eoQp d’entre elks y ranaknt pour 
la première fois de knzr vie, fen- 
dues i 1 Afa»rm<TiS*e, - aVEQQSnt 
d'un pas laplde, dçrlfcre' les oega- 


Elks avrient déjé répondu psr 
nn tiknee «ïîgn» aTi-> Injures 
lancées par one vingtaine de 
femmes et d’sxlolescâits qui 
criaient : *Vioe les prooosfs 
«Ca a'eet que de rignoranee». 


Icyalisfees qui les attendaient a’est 
avancée, en applaudissant, pour 
embrasser leurs voisines d' cen 
fsee», ehacaa eut coQseknee que 
l'événement était consldéTabk.r 
Pas un cri d'hostilité à l'en- 
contre des bannières qui proela^ 
maient simrièment et courageu- 
sement IVsrlgine des maimbs- 
tantes. Des noms qnt tradition- 
nellement, sont synonymes, pour 
le peuple loyaliste, de cterronstes 
républicains»; La procession se 


alignée le long de la ronte et 
chaleureuse. , . 

D s'est Mec passé quelque chose 
d'incroyàide ce samedi aprés- 
mldi A iBelfast. 

JOE MULHOOAHD. 

_ /iMr lei.suiiapage éj ; - ; 


kire la leçon. Cat universiteira fami- 
lier du cours magistral ne veut pas 
ètra mal compris ou mal interprété. 
Il ne veut pas qu'on ftit Famé dira 
plu» qu'il n‘a dit Ainsi est-II apparu 
dan» ses prsmlars oontaets avec les 
ioumalistss. eomma mlnlsira da 
l'économie et des finances et comme 
premier ministre. Il se défend aussi 
d'étre - un technocrate Inhumain • 
ou « un théorldan Ignorent des rée- 
litê» sociales -s 

Ses attributions. Il entend les exet^ 
oer dans toute leur plénitiide avec 
l'aval du président de la République. 
Comment ne pee remarquer l'Insis- 
lancft avec laquelle M. Giscard 
.d'Estaing et M. Barre reviennent sur 
cet aspect du ramarüameot 7 Samedi, 
au pramlar conseil des ministrae. les 
- déûtorations du prriident de la Répu- 


LE DOISIER 

ÉCONOMIQUE El lOCiAL 
QUI ATTEND 
M; RAYMOND BARRE 

(Lire pages té ri IS.) 


jonque celui-ci est sur Le priât 
de monter A Fautel Improvlfié pour 
chanter la messe pontlTlPrie aelàn 
le rite de saint Fie V. il s'agit 
presque dtin exploit sportif : on 
pose tme dendère question au 
« challenger » avant qu'il ne monte 
sur le ring. 

Pour la grande majorité- des 
cinq A rix milk paxticipants (1) 
qni waiapâsaent cette salle de la 
folxe commeftlale de L 1 1 1 e , 11 
ategit au contraire d'un acte de 
riétè, d'une marque de solidarité 
avec l'évéQUe sanetiormA <fun 
témrigiuige de fidélité A r «an- 
cienne Eglise». Us sont venns 
nombreux des quatre départe- 
ments du Nord, mais aussi d'Alk- 
fwftgng- de Britfque, dTtalle et 
même d'Angteterre. 

S y a une forte dominante 
d’bammeSr beaucoup de Jeunes, 
des familles entières venues aveo 
leurs «nfenta. En chérebant bien, 
on trouve des vieilles dames coif- 
fées d'une trianmii. notre, le gros 
« paroisskn » sous le bras, des 


Mars, un modèle de la Terre primitive 


bilque consacraient une nouvelle 
fols l'autorité du pramlar ministre sur 
l'action des membres du gouverne- 
ment M. Barre obtîentll ce qui fut 
refusé à M. Chirac et qui entraîna aa 
démission ? Oui, répondrali-on. si le 
différend entre le président de la 
République et l'ex-pramler ministre 
e'était limité è une divergence sur 
l'exercice de leurs responsabilités 
réciproques et si certaines ambiguités 
ne perêlstrient pas. 8ur le rôle 
exact de M. OIMer Guichard, par 
axempla 

M. Barra c'en tient à l’énoncé des 
attributions tigurant au Journal o/tt- 
e/el : ministre d'Etat garde des 
aeeaux, ministre de la justice. Pour 
le reste, il utilisera « la grande expé- 
rience politique » de M. Guichard. 
Certes. Male l'Intéressé a donné à 
aes amia du bureau exécutif de 
l'U.D.R. une version plus étoffés de 
es mission, qui serait celle d'un men- 
tor politique. M. Barre n'entertd rien 
céder de ses prérogatives, et il est 
soutenu par M. Giscard d'Estring. 
dans le mesure oé le président de la 
République tient absolument à prou- 
ver que rien n'a changé dans l'équi- 
libre Institutionnel. La chef de l'Etat 
est le premier, mais II y a 
toujours un second. If ne serait donc 
pan nécassaire d'adapter le laxte 
consUlutlonnél. comme la souhaite 
M. René Pleven en constatant Tévo- 

. JutUan vers le présidenUalisme al la 
réduction du rOla du premier 
ministre. 

I Oe son côté, M. Guichard ne peut 

^ (alssar dira qu'il s été appelé au 
gouvernement pour ses aeula talents 
de gestionnaire, s’agissant en parti- 
culier de ta justice. Lui aussi a l’aval, 
au moins tacite, de ML Giscard 
d'Estaing. qui a intérêt é oe que 
rU.D.R. se • déchIrequlSB ». 


Qwrarie et un ans, ri l’air d*en avoir irentè. Le, 
riiavea -brun ri naee, sagement rxmsiul sor la cété, 
un soercB breussaflleixx, ua .nez légèrement busqué. 
Mali . nnqiortanl, c’est ta ngsrit, perçanL mobile ri 
Bmqqé. tisnlère ce regard, uns lentarilque maehim 
Utelkriurile, une pasetan ceolenut ri un Irrésistible 
pmnsAr de caavMhn. 

UL Cari Sagan eri p r of es e au r d'astronomie et de 
«clences apetiales et dboctstir do Laboratelrs d’études 
plMiéUss A rativ eiel té ComeO, dans fElai da New- 
York, n n'eet pee le cSrecteur du projet VRdng; ce 
réle r evien t b on Ingénieur de la NASA, M. James 
Meittn . Soa nom s'apparafl pas dene' les premières 


ALAIN WOODROW. 

(Lire la suite page 7.) 

(1) Le selle coaqite quatre mille 
eloq cent qunate places e eel ss» 
«t 11 y evslt au aotBs un minier 
de petsonaea debout. 


AüjomLEjom 

Ledùlile 
et le manvms ffin 

Si fon « bien eomprte, Û g 
aurait désormais trois Sçlises 
eailwUques ,* Mlle de Aome. 
celle d'Eeéne si celle de 
ifauriee CtaveL n ne semble 
pus que la tolérance soti ienr 
dénomiaaieur commun. 

L’incroyant, ma foi, se 
demande avec étonnement 
comment de paretoes eitoses 
pettoent se passer en lÛTS. n 
n'en cnit pas ses geuxl St 
l’an scoute que le dénommé 
Satan se po^ toujours dia- 
blement bien dtuu les vOlss 
et les campagnes, il o de gnoi 
être vaguement inquieL,. 

Quant au citoyen tout court, 
a ne peut que constater que 
l’Atltse libémle avancée ren- 
contre autant de dif/teuicés 
pour aller de Pavastt que la 
ioeiétô du même nom. Ce qtu 
n'est pas pour 2e rassurer 
non plus- 

PABLO OE LA HIGUERA. 


sProfesseur Sagan de réduizs du gaz carbonique en 
yneing-l s'est posé sur if ors il aolécule8,wg8Juqaes. 
y a un mois et demi. 2Z o difà » La premkFe opération est oe 

fourjü de n o mbreuses Informa- que nous faisons quand nous respl- 
lioas. mais les résultats oqncer- roris, la seconde est ce que fbnt 
nont nne éoentuefle rie sur tas plantes quand eUes font de la 
M'ars sont apparemment pbeio^ntbiàe. De pJas. ces pm- 
Gontrudietàiros. Quel est l’état prlétéa du sol martien sont forte- 
aeturi des eonnotssanoes. et ment réduttea quand, on k chauffe. 
que veut on en dédain? ce qui est cobérent avec lldée 
I — Nous n'avtons Jamais Jus- qu'on tue tes microbes martiens „ 

' HWTANS OE FOIIKIES PRES OC FIEÜX-PORT 

I train tfaDOFeodre coxxmaiit le quU y ait. A la sarfaoe de ■ ■■ ... 

latxe. Les &)értanoe 5 biologiques Mare, une chtafe inoigankw . ^ 

de Vlkmsc^tfoat les conditions compliquée, qnl soit capable de 

I Jm qHondewc antUme 

\ A *toat k aâ^Teritalns d’entre PU* ^ cbakur. Nous ne savons v . w 

OŒC, rt die, 1« dttœtent «vas pas encxje quelle hypothSsew la . mm 

îgss^“s£rii'5xs dt Jyla&AmÂja 

tris ks déseA ou l’Antasctique, seulement de riüiri e Inorga ni g ne . 

I rite trouvent alsément-^-mlcra- Tandis que commence è sortir de que l'on classa monumenl historique 

»IA nhmart (te eens betriaknc glne de la vk, car noos trouvais terre le cœur futur de Marseille avec avant de le renvoyer aux oublieitea 
' que te ^mérieooes de^cU^e sur une planète sans vk — les premières fondations de ce qui en enfermant très précisément dans 

organAque doonezaieiit des résol- puisque ce serait alws k cas de sera le centre directionnel de la cité une esye.- dont on perdit la clef i 

tata car nous savons Ct* H. ^ ^ tme chhnle qm rempiacemani des anciens ter- Cent années d’erreurs, de manque 

qu'il y a des aiétéorites rlebee en ^vs se ™”j~ ra'bs vagua» de la Bourse. Iss da curiosité, de sous-information, qui 

molécules orgxniqoes. H» P«J" archéologues, après huit • ans de ont bien failli aboutir à l'irrémé- 

te m «’"» i Wlsn. ^Ib : mslouW æus Ib MIbb Jb 

-JZùSSZZr unit à la ,1s prinilUWL Au plis, U" Wlan qui pourra B-BtiiKlilr ancurs aarnlar témoin da MsEnlI.. 

DUceoitaOT une plàtAeBuasi Ma» est un modèle pour- la ehi- ei s’approfondir si les fouilles conti- Grèce è cette prise de conscience 
îvoUe que le taux |e crois- prébfologique sur la Terre. nuent normalecnenl, mais, dès à pré- actuelle, le centre directionnel ne 
sance des mlcro-ozsanlSBRb serait _ Fensss-ooiu que Vihine-2 ^ ^ possible de retrouver la submergera pas la cité antique. Au 

™ qui iou K pdecr dores i grendaur antique da fa ville, quasi- eonfrafre, ti s'inscrira auteur de ce 

lon gue p èrio^ d'inrabatiot] p(7ur fours, pourra résowfrs ment Ignorée Jusqu'en 1967. qui a pu en être conservé. Il en 

ebsriver qRèlggg.c bggÇ- ^ plus dt problèmes que ne Va Tout le monde è Marseille a com- coQiara bien des millions euppléman- 

. Yifc&g-J ? pris l'Intérêt du travail des archéo- taires è l'Etat comme è la ^lle, mais 

SteoMSône nte MX waerè — Je l’opère, surtout sTl ne loQues. Il ne s’agit pas de renouveler l'enjeu vaut bian ce -sacrifice. 
tESM de mriéeuks orgaahiues, s'écrase pas en atterrissant. O se les eruMirs et les occasions man- Sur la suparticle crun hectare. 
Trvaic ^ capadté tk délactton est pose en tm endirit différent, quées, qui nous ont. al longtemps elsMée monument historique le 
inhibée par k piéaenee; d’âne Deux des trois eaçpérlenoes. de privés de ces rétrouvaiflea : depuis 19 décembre 1972. et eur 1,50 m 


lignes de rorganiyiauuiie. Officiellement, H n’est que 
l’un- des sclentIfIqueB qui définissent quelles phetog^ 
phles doK prendre VQdiig ri qui éniuent la sécurité 
des zDnes eliolsfes pour réllsrrisssge. 

D'eè vient atoire' que, d'une eerfabie manière, 
Vildng, e’ést Sagan ? Cek tient A ses qualilés sekn- 
tnqusA au tes qu'A fM te .msfiteor i n terprè te des 
süMlgoananls founk par la sonda UarinwG, è ce 
qu’il proposa pour explorer Mars un projri dent bian 
des pobrls ae i riiou ve nl dans VPdng. 

H. Cari Ssgsn s bien voulu répondre aux ipieslions 
que nous lui a vo ns posées sur les première réaul- 
tote de la mteshm VlUng. 

i carbonique en biologiqués devraient donner des 
[MSI. résultats plus nets — s’il y a de 

pératiim est ire la vie sur Iibn. 

Propos recueillis 

iLS^rSt Ik?i MAURICE ARVONMY 

. ét CLAUDE FRANCiLLON. 


Les révélations 
sur le scandale Lockheed 
aux Pays-Bas 

URE PAGE 2 

LES ElTRAIti DU RAPPORT 
DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
NÉERLANDAISE 


Observer qari^ chose. 

>Or noos avons obsrivé jusU 
k oontxaire. L'expérieDoe de chi- 


I ment liée au mat^DZ du wl ^eau soi» forme i^fl&LeM^ de te rue impériale ^aujourd’hui nte se mêlant ss superpossnL se chevau- 

™b da’SitSSffei queTS^ da la RépubliqUBj. tiancnam da™ la çhwii d fe altçlma da atato a miant 

des de Viking-l, de petites quantité» 'rf* do la cité antique et n en récol- J.rC. au Bas-Empire romain. 

d'eau tntex^Uril& Entre les tant qu’une maigre moisson, jusqu aux L’invsntaire de huh snnées de 

• AlnsL te choses sont A Top- grains du sol martien U y aurait sondages trop limités et trop hétifs rouilles remplirait d’aise beaucoup 

posé (k ce qu'tm avait- sàppoêé. une line couthe dteau qui tas de 1945, daris (es ruinas des viecs de chercheurs qui n'ont pss eu (a 

nWntenant. te résultats des mouillerait.^ les tempéiretux^ quartiers sprte que les destructions cdianee de se pencher sur de pereil- 

expèrienoM de mlCToWol^ n^- de guerre eurent mis à nu ie terrain les richesses archéologiques, 

tient QuH y s quelque chose, à la vapeur d’eau dans ratmospbere. ^ 6.»» 

SSa<» de^Ma»rSi «st^wWe et H dev^t y avoir pte d’eau 'J Jl JEAN CONTRUCCL 

Sla fols d’oxyder des moléSies inteiaütlelk. n en résulte au penar de la recoim^^ce m isis 

organlQfte en g*« carbonique, et molnfi que ces deux expénenoes du trop fameux mur dit • de Crinas • CLire ta suite page 9.) 
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L’AFFAIRE LOCKHEED 


Le rapport de la commisslpnr d’enquête néerlandaise 


Idt télévîsioii néeiiandalse difftian , ce lundi 
30 août, à partir de 13 henres, le débat eztntr 
ordin^re qui s’oavre K la Chambre des dépotés 
SOT l’affaire des pot5-de>vln versés par la Rrme 
américaine ' LocUieed. et le conqxirtement du 
prince Bemhard. On s’attend que le Paxiement 
appnmvera la politiqae du gouvernement dans 
cette affaire, et notamment sa détdsion de ne 
pas ordoimer d’enqnëte Judiciaire. 

Selon un sondage de la télévi^n néerlan- 
daise, 71 % des personnes interrogées n’ont 
pas changé d’opinion sur le pziiu» Beinhard 
après les révélatioiis sur ce scandale, as % ont 


• La commission a établi -les 
points sufoanis : 

Au cours de l’année 1959, la 


changé d'opinioh. 61' % des personnes inter-, . 
rogées estiment normal que le prince n’assume 
plus de fonctions otfictelles et 90 sont favo- 
rables an maintien de la monarchie. 

D’autre part, le scandale Lockheed rebondit 
en Grande-BretMSte et en Espagne. 

- A Londres, un dépoté travailliste a demandé, 
dimanche 29 août, an premier ministre. M. Cal- 
laghan. qu’une enquête soit ouverte i la suite 
des allé^tfons parues dans le « Sunday- 
Espress » selon lesquelles un membre' dû 
cabinet britannique avait touché un pot-d^^ 
d'un nüUion de Uvres dè Lockheed, U y' a trcds 


ans, pour iàirà acheter par la Granda-Bntagne ■' 
cinquaniè THstar- de la presuière génération. . 

A Madrid, le quotidien « Ta », se rtférant 
à des sources |»uches de- la commision séna- 
toriale américaine, affirme que . le' cas de i’Bs- 
pagne Serait lié à une vaste opératicm intemar^ 
fionale de ventn à l’Afrique du Sud et au 
Nigeria concernant des appareils Hercules.' Les 
commissions se serment montées-à T.8-minions'. 

' de dolldrs paar rAfriqàiS' dn'- Sud, 8,1 millions 
pour le Ntgola et 1,1 mlBion de doUan pour 
l'Espagne. . 

Noospublldiur ci-desspus .iine tradnction des- 


UN MILLION DE DOLLARS VERSÉS ENTRE 1960 ET 1962 


pxincipanx • eyferàits.' dd .« xtqtport Donner », 
' poblié vendredi 25 août aux Rsys-Bss par la 
commission go u vernementale d’enqnéte dite 
' < commission des trois • et intitulé « enquête 
sur l'ezactitnde -des déclarations concernant 
' des ' versements psir une entreprise aéro nan - 
tique américaine - ». La commission était 
composée de MM. Donner, vice-président de la 
-Cour, enrtqpéeiuie dé', fustlce ^ Holtrop,' a ncien 
président de la Banque -des Pays^as, et 
drar, . présidtfàt de la .Corur des comptes de 
Holiwde. (Les intertitres et les notes sont de 
la-rédactiotn du « Monde-».) 


. une raison quelconque. . devait 

__ avoir Ueu. (Tune façon vraiment 

f^iTco n ri n Boïale. surprend beaucoup la tembre). est trop invraisemblable projet de lettre de eâui-el, le vous avez laissé, à ma secrétaire tr^ inhabUn^ et vl^leme^ 

(Callfbmie). envfsasea iftiFnBr- «««wmtHgtnn. -rSott h* w. sfuBT, pour êtae crédible. En outre, le prince tenvova la note, le-9 sep- ef notre oon/irniatton écrits m'ont secEéte.^mi puaissaat ycoP " 

ment, à l’insHeation de M. Meu- selon lequel il aurait fait savoir récit est en eantradlctlon avec des tembre 1974, à MIL R Rmitb. qui pour Te moins diçui comme vous, ter -cette ■ situation eqaiyoq^ 

ser (1), on ami de guerre du û M Smith que le colonel informations provenant cPautres avait aussi servi d’intermédiàlrc . posoea nmaginer. n parait in- leprlnee Ininneni e a.go Pr 

prinee. d'offrir à Son Pantchoulitehev se présentmalt à sources. Ea commission ne' Juge wtre lui et Lockheed, en 1968, erotpMe que cette proposition aoit tzfl^ a doram mpremion a 

. Boyale im avion à réaction Jet le 3 octobre à Zurich (cela par pas plmislble que M. Pântehon- dans l’affaire des Orkm. Dans rejetée comme càa, «ans qu'on lackneed qu’il éwt rp-meme le 

Star. Cette idée était appazem- un message contenu dans une 'litehev itit accepté de figuier oette lettre manuscrite, n rap- ait pu étàbUr un dialogue et dis- destinataire du aaaseaeu wue 

mcTit aoDuvée car le orésldent du enveloppe fermée qoe Son Altesse comme Intennédlaize, s’il n’avait pelle dm cetnveesations' qa*a avait . cuter des détails ou d’autres pos- cette impression ut ém rraioram 

conseU tfadmiâ^tatlon de Lock- Koyaie aurait rem&e A M. Smith, pas cru servir par IA rintérét eues U y quelques années r- ap- sibU/tés. Cela m serait Jamais par le rôle (te M Panteboulit^ 

bi^, ar Ttv» . OTn yy , ftwri pa n too- »P3 ^ conn al^ le contenu pen- du ra agir selon ses . paremment en 1968. arrM^ temps ^ Sob et Court- . se paa e 

Cher Tuonsieiir 


I sep- Inteniloiis. C~) 


100000 dollars à «Victor Boom» 

. • Le rapport examine ensuite ordres de Lockheed. 500 000 dollars 


Imtdf Qrçfs. " ' ' prinoe SgnoxAt tout oéia n’est pas 

I Depuis 1968. fai, de . bonne 


t procédé convenable pour 
faire parvenir l'avion au prince 

et lui oa allribuer i^atuitement , v so m.... w .... «^«vamwu, ow ww * ~ . — , . w/wAtv sco uuru occ#— » snire /o M B fmy ftpft sig tna otu 

la prrariêtê. DaiB la première les événements mrvemu en 1968 : fu^t offerts au prince pour tears ditRcOes et à des moments éU menées entre Ui ecommtsùm 


^ beaucoup de tempe et . La commission a reçu du prince 

2? b«ï«îoiip d’ef/oris pour /aire i» snlvwite : 

m riatenrioR « vous donn^ le les càûses, dans des sec- iTsaitc ous coRversatitme qui ont 


offrir une somme d'argent an lieu établir les événements >^tnma aeciaon neerianoaisa cewe pro- ae mmvasses aeasions soient «ommei de i Tuuaon oe auuars 

'd’un avion, n semble que cette suit: à la fin de 1967. position fut repoussée par le . prises sous nnfluenee de. considi^i ^ de iOOWé d^as oui auraient 

suggesthm ait d’abord été faite avait été désag^blementswis prinee. qui déclara que la decision ratiOM. poZifique*. -Jloi /dit cela oépaSé» en^l^ Vt 2968 par 

par M. Méuser. Ches Lockheed, par la ruiSmSlon ' ïïiSSla ne ^pouvait plus être modifiée. SS au non de ma vieme amitié pour Scl^^JeveiadéeSrerexpm^ 

on liait cette solution aux nom- Sfclslon n^^ndaSe «moquant Après ce refus, M. Kotchlan aurait J? LocJOieed, et en raison de ses SSSStici rS 

teeuse obligations personnelles et le choix entre Im appa^ls J«ulu témoigner appréciât AShLJ^dJ aetivités passées. Il n’est donc pas eScsïS- 

. . Orion P-3 et BreguetÎAHantlcine ^%J^.®**** Oriï^SSdnîâ iSJii <^iottnent qu^ê sois im peu amer. 


charitables du prince. 


les avions livS*Mx f^s^bL ricalne ne serait pas prtL Jirent de nouveau envoyfe aup^ ^na ali??â5 ntatigue de la part da çuelgidun, ^dans le JvtstrJ^) 

pendant les trois années EUe voulait donc un délai, qu’elle du prmee. Ia rencontre eut lieu àe^ez qui. (9). Je pense . : 

^ serait Své Am mSSS Pensa obtenir par l’Intervention îe,7 septembre ^ le t^ gue Je ne m’occuperai plus de ce » Exception est faite en re 

arrondi de 1 Tniiu»,, de dollars, du prineeL Le 16 décembre 1967 Win de golf De Paa près j* P|^e protramme-la. Çui plus est. Je le sens qu’une personne connue ^ 

D fut décidé de transférer oS aurait eu lieu, entre des repré- d ’mw çht. A cette oecaaim Me quand on me constatera.» moi a-disposé d’une Mme ^ 

«ftmtno à M. H. Weisbrod (2) A sentants de loekheed et le prince, lÿtre de rraiwiempit de ^.Kot- Apparemment cette tettre. qui fMOW dollars en .faveur, de 

Zurich, dont le nom avait été une rencontre au cours de laquelle «Wsn —.à laqû^ Son Alt^ d pom op^- fut aussi envoyée A Burbank. fit quelques cottfioissoaces communes, 

suggéré par M. Meuser. Pour r«ia cette intervention aurait été de- Royüe ré^dit le 13 septm^ impressîMi. En tout cas, M Smith dont on pouoatt. penser qu^eZZes 

Mdéclc&^’établlr pour M. mandée. L’affirmation du prince fu* «“Ç^se au prl^, et l offte » -mpït l’ordre, en décembre 1974, avaient besoin d’une oitfertnan- 

■ brod M contrat de cmsefUer afin que la décision ne serait pas prise de 100000 dollars fUt faite. 1* £f*^„2Sîf de faire Me visite A -Soestdlîk et eSère pour des eonsidéraHons 

que le <te^5te SiSne à la date citée semble avoir été prmoe n’a^t pas ^ claire- de ^ m : de propos» une formi^ 

puisse êtreju^é comme înterprétfeà BurbMk eoznme^la 5 «?^.£. 2 ;était sto.de pm- su^t: 19-31-^154-^41» <8). 
ccmmisslaD payée d’avan 
opération fut préparée 


.pliqueraib'le paiement- d'une com- 


indicaüons de M. RE. Grass par 


se rappelle pas qui lui contrats de « gouvernement à gtm- ^ 

avait offert cette somme quH n’a veraement » (le type ^trat effet ' aymhift pas 'avôïr. assombri 

en tout cas pas acceptée, et dont pr^ pour la livr^son des Onon) «nica..u x L..iL_ i «»-• boimes relations" avec les em- 

■a pas disposé d-une autro ^é^^t^P^_.at^Ja_ iSS 


m^bre 1968, l’autorisatton d’éto- LocUmed arriva à la collusion quatre avions. Le prince se rex^t . La ■«fymTwi» importante (500000 

B/n ^r, Meuser êt Weisbrod Quand la décision fort prise en bllr m chèque au nom de Vi^r que les <xnnmissi<ma ^culées stir déclaré d’accord Instantanément doUais) qui lui fut offerte à An- 

amto d’études. Daasouelle mesure ûu BregoetrAtlantique, le Baam fut donnée A Borban': (7), lœ pour^tages dans «vee cette offre. Pour le verse- ' necy a été refusée par le prince, 

5 juillet 1968. le prince aurait écrit Des instructions en ce sens furent c^ note se mMteraiMt à un ment éventuel,' un autre -moyen mafe cette <tffre - qui peut être 

M GroBs et le orlnce ? Les » même pMSonne (m employé transmises à une banque snlsse, î®*®*.^* ^ millions^ dollars, q^g celui utilisé précédemment caractâlsëe comme nme tentative 

"S^te^de la MClôS^LkhS ^ Lockheed) qu’U le regrettait, qui déposa le chèque dans une °®**® son^ par nntermédlalre de M. Weis- de corruption — n’a apparem- 

«mtoTidn» nar la mmrrti«g»inw De plus, il anraJt promis d’cssaycr agence en Suisse (~). exagéré^ ^ verseiuOTt ^ brod fut Indiqué, .é> savoir le dépôt ment pas été ressentie par le 

l’imarent. Tl est seulement établi d’att^r l’àttentlon des membres Son Altesse Roj^e -déclare conm^ons dans I g cadre des gpr tm compte eh banque À Ge- prince :comine -déshonorante ou 

qS^Iœ^ drax Iw5S^’ ren^ Parie men t n tola nd^ qiû ? 5 i[^J 21 ie_.rapi;«to_p«^^ _1^ nève ouvert spécialement à çet A tout te moin^^ 

contrèrent le 2 septembre I960 à 
Rome. M. Oross. rentré à But- 

mmnê*MrnriM^Mur ïnformé de cette lettre. M. Kot- façon. La commission n’a pas de ente d è e l d a paOTome mhtivë^n de’son refus 

chian (81 envoya, fin Juinet 1968, preuve du contraire. EUe n’a pas projet Une rencxuitre de «.Smith était tr& neutre et se fondait sur 

viS-SdSS^ et^SL^iefTiîri' MM Smith et Robttns (6) A non tAux pu définir qth se cachait et du i^ce s^osmvit le 30 «s- limposriblUte pratique d’exécuter 

Annecy, où le prince se trouvait sous le nom. apparemment fictif ^ ce q^l’on atod^t de lut D ne 

«’te SSfdi * ConfoOTtoBnt a®. deViatorB^™. S 1 ï'ti 

26 septembre. ' J» 'U*:» I ^ ® mOÜona de dollars, elle se a éte de iflre. gu^ pn ne les lui A 

A la même date, A savoir le « TOUChonS dU DOIS ! » montra surprise et dit avoir en- awit pas mpntr^ Ü aureit cru 

?]i?TOSsSSd.*na^èeSL uî*SSS • ^ décrit ensuite les du rééquipement de la marine "'S. ih^èpoupSSu^^n îajSS Si “ •‘Wi concerne la donation 

^5 rapporu du prince BemJtard et néerlandaise en chasseurs de ?ïî22f omS SSilSîïSiiS: étémo ^ 

de L^heed «n f974 : sotts-marn» Orion, puisque Zes ‘ temps' t^us tard.' la taaee que la 

cor«Uler'* ^OMé ^pfus^ha^ Quand la ouestton de la Eunméeru faisaient tiraaùmtiaur «atée *i 3,nov«nibre WA et ppUT .?î commbslon a nu suivre, se perd 


de cette même persoMe pour enI074- 

S€^ù'3TM ^ ^ 

n anréa nn enmnfce rond,, ononvo . * posa de nouveau. Choisie. Cette fois-oi, la situation ™ £tS ^ 6»*» «“ ^ **é- 

^ ,i.u tai^ f.g^ueSie'SSS ï£t£^.^“/SS’3?w,£î '■ 

rMisJS'&S Œ £ 


» Le message tBépHomiquo que 'font état du VT.WS. (_). 


l’intermédiaire de M. Weisbrod. oq 

nlini^pfiï'^il conclu avec Jjoccneea sur occoni envre uocimeea es wets- 

V A d'Me commlsrion pour la Znod pour une eommùsfon de 4% 

lÏTi rtiS Uvralson des avions à la marine sur toutes les factures, coacemant 

et la Umaiaon dœ pièces la appanOi ou-aièeiss. et S* 

S™SfSS~5'ïî™S®P.lJ'5i£-'^ détachées, ila IM. Mciiaei St la sio- lliiipiéces détacMes. les ar- 

{»mce} pourraient donner l’argent vices, etc. Quoiid Lockheed re- ... 

Binri obtenu an W.WJ*. : M. Meu- ' cevra les sommes qui Zui sont d’abord pourla période 1959-1960 

p rob able- o^mtexipiM^eo^espon-' La version du prince est que choses devaient attirer 


.ni les. lettres ni la note Jointe ne ^)qs& n’a pas 


iTOUVë la.]seave du eontrairei 

ooncZsf 'enfin 


AI. Weisbrod derrnit être déposé. 


« Une sif uàtion équivoiqùé » ...> : . pour:les.ée6ttemenU de. 1974 .v te 

- ' * . ! -■ rfamândo adiessée par te prince en 

ommi^ionaoemoe Royale neresf pas rendu compte septembre 1974 à TortrbAad A pro- 
I cpnetes^jS|nAr^, tout de suite guTl S’ amw alt iTnne - «an- io«-ftvSnn£ 

uritf nârinOe rs.u.rMe • sffnmO ^aujBl «mridfeable; deux à livrer éventaellement à te ma- 
* *■ “ * • rine royale est' une • remise de 

— . Y^tfftdf e de 1968. B en résultait 


autre eonselTler Juridique 
OB ijockheed ont conclu ensuitr 
avec M. Weisbrod le contrat pai 
lequel ce dernier recevrait 1 mil- 
lion de doUara qu'il devrait dépo- 
ser ensuite sur m mnpte qu' ' 
lui fodlqueralL La somme a i 
payée dans les années i960. 19 
1962 (300000 dollars en 19 
300 000 en 1961 et 400 000 en 1962). 
selon les modalités convenues, et a 
été déposée, avec la collaboration 


pouvait et devait même être cer- 
tain que l’argent destiné au prince 
lui était effectivement parvenu. 
Toutefois, le prince nie avoir 
jamais reçu d’argent et il donne 
Me expllÔLtlon complètement dif- 
férente du déroulement des événe- 
ments. M. Meuser confinne ces 
dén^atlons. lo, version du prince 
est corroborée par les déclarations 
de M. Meuser sur la plupart des 
points, mais pas tous. (...) 

Quand te cotnmlsslon a fait 
savoir A Son Altesse Roy.'üe, r- 


par rintermédiaire de Weisbrod. 
et quand elle lui a cite le nom 
de Pamchoulitchev. le prince a 
témoigné une surprise complète. 
Sn consultant son agenda, il a pu 
affirmer que le conseiller iurl- 
dlqae de Lockheed lui avait rendu 
virite le' 30 septembre I960, mais 
il ne se rappelle plus rien de teur 
entrevue. (-.) 

ul concerne le rôle de 


Sn ce qui concerne le roie de 
M. Pantchoulibebev et les déné- 
gations de Son Altesse Royale, la 
commlsrion se trouve devant m 
mystère. La déclaration (de 
M. Meuser) qui a attribué 


M, Robert Oross souhaitait 

intermédiaire supplémentaire afin 
d’asBorer Lockheed que l’argent 
parviendrait bien A Son Altesse 


EUROPE 


Ifglîe 

Le P.C.I. lance un avertissement 
au cabinet Andreatti 

De notre correspondent 


Rome — L'éditorial de l’ünita tion d’exiger des c sacrifices» 
lu 29 août peut être Interprété la population. BC. Reietalin c 
1 premier avertissement dse bien qa’il ne 


du parti comxnoaiste itallea 


' le parti commun 


gouvernement de M. Andreotti, pour endoonir tes syndicats. 

.. . — _ — JJ Andreotti devrait, cette se- 


respônâable oe destlDéà,enpTemier lieu.A£rei- 

’*~^~~‘~ue du ner rinflacion et A réduire le 

e.Veut- déficit de te balance des pale- 
le fois ments X^e programme gouverne- 

encore, bloquer la rittuiiton, rame- mencal prévoirait notamment 
Rcr le pays à la paralgste et au l'augmentatioa des tarifs des 
cAoos qui Tignatt depuis prés transports publies, de l’éleetrieltè, 

d’ttji on 7 VoSA Pbiterrogiüion •- du prix de ressenee, le blocage 

pontiqoe qui impose vingt Jours des salaires les plus élevés, le leie- 
aprês ta mise en. place du gouver- vement substantiel de te T.TA. 
_ — , ^ produits Importés et- une 


applique les engagements inclus syndicales ont protesté contre 
dans son progromne de EâfoEmeg l'augaentAtion de l'ordre de SO % 
présenté A te Chambre et au des taiib de réleetridté ; les ^s» 
SéoaL Mais c'est aussi. une Justi- trïbateazs 'd’eesenoe et tes tmporf* 


ni Andreotti au nom du c eompro- la coRSommatlon de leus pZDr 
mis historique ». doits seraient réellement an^- 

Le gonvernement ayant l’inten- quées. .^ (fnférim:; 


Monde ' 


Oublier la poUfique... 


fSiiUe tlé la rrrmUre ilafoiil, : .<£hA(miiiait,ii-iiaai- 

^ jwn- •» Kneompte- 

hen don qn j ipngnt gOa rthe ont prtte comnÿnt WBraote 
P gf* A te ftaterr^ et A la anparavant- Mte'sireB'i>arUeipé' A 
j9^ ^- défilé de protestants et eaiho- 

lîJÏÏS* J“L ‘*'i*£*^ ‘*®* lignes affam& et pieds nus, A te 
recherdie de quoi nonrrir leur fa- 
^«^JS,SÎ?M^rS^âr adne: AnJourd-huL les voilà Mies 
MIS ou quuques indiviq^ mais, de -nouveau A la (i- i- 

cette fols, davantage qu’m mou- «cnerone oe la 

vement, c’était Vexprmsicn spon- ' ‘ Ij- 

tanée ^ peuple hti-mAme. de son Quels sont- les moyens- dont on 
désir de. vivre loin de te peur et ^ servira pour l’obtenir? On n’en 
de te violence. ■ P^le pas. Fenonne ne se référé' 

O - — - - - fnfl.imnnffj * ** campagM mllItaJre -00 i'ade 

C’était 

^ reprenant ShankSl Road, 

1 KPt lus d-anxièté St de ,1^- Sî^”^ ‘^iSi£ï‘ï'*î ÆS 
raison? Le soir 

„t^*,*r<j»seavdenvie 


'Dnê des p’fflTtrmmë 


JOE MULHOtlAND. 


dans te deuxième lettre éesite par 
le Yxlnee, le rappel des nombreux 
efforts - déployés par ' lui pour 
e faire eé)outir.les<di 08 ee et pour 
contrecarrer des < mautiafses dé- 
tdsiom prises sous Vinfluetiee de 
eonsidénOiane politiques ». for- 


- BCenser était dirBctonr des 
' ddieed poor rAfrlq 
I PEoâka-Œtenk H i 


.' Welebced; avocat à Suxich. 


fW Za résldenea '« 
XQjale' dei' Para-Bea i 


1» famtUc 


f4) M. Fantetaoulltebev. ancien 
lonel .de la garde Impériale nuae. 
Ut im' ami de la mam, du prtnea 
la prlneaaaa Anisard, et 
habité pendant de tongnas. an- 
ea « Chfttaan oa -Wanulh. rttf- 
erilé-et. -Hatuxallsé' citoyen 


1946, n ( 

isre, a l’éga da selxanta-dix-Beuf 

(5) '-M.. Kotehlàn étàft* «lee-préal- 
dnt dn -c-helding » 

(6) K. .BeUn» - 'était directeur 
adjoint; 'des vente '_pdur. l’Eutooe. 
lATriqttB at ie Pie^-Orlent 


manéro, de - tAé^ona du 

Jf.eglti-.aomWê-t-a, da 
BBlnlsûe des aCtaim 
î“ JS*** ••??** ■ ïargemont 
contribué g -Xalra sehater ' car' la 
gooverneotent néeriaàdaia de» - bc^ 
gwt A tlantic français ' ao h p" du 
i^ms -Ledkhe^' 'Jugés pourtant 
^ mariziB. Sl Lniu 
sneeit plaidé «n -m wna pour - aaè- 
rotations srec^ SmSob 

»<* “■U.2Ï7 
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PROCHE-ORIENT! 


AFRIQUE 


I 


Kowajtt irjH 

lu dûsolntion de l’Assemblée met fin reois iKHNiaEMS 
Q l’espérience pnrlementoûe iMÉtiCAiNS 

ri. ^ cq efllt qiü oniQsatt. depoie plus iTun an. les diijaesnlB ^ ®VIŒ DE L ARMEE 
disputés de Z'Âssemblde natfaoAto^S IKANIENIff 

gTA-n crise Instltnttoiineile. Le chemiSebah auv 

S l’Etat, a {KTonoiicé, 29 août, ONT ETl ÂSSA^KÉS 

élu lé as février 1975. et sospendii â T^foiu 

qnatra arfa^ de la Constitatioiu dont le phu Important pré- * laîdüUl 

jo^t qn^ cas * dissolution une noovene Assamblée devait 

otro âue dau nn dâai de deux mois, lé choiirh Sabah a ésale- 

numt promulgué un décret prévoyant qpie les loumanz « qoj employée américains de la 

suivant une ligne politique contraire aux Intérêts de la raH m* > Rodcwall International, qui tm- 

pouxTont être suspendus, voire interdits. D’autre part, il a accepté foreea améas 

la démisrion des seize membres du gouvernement dirigé osr le Iraniennes, ont été tués par des ter- 
pnnoe béMtier, le cheikh Jaber El Ahmed, qui a été ansaiiét rortetes, eanredl SB noùi à Téhéran 
dUurgé de constituer un nouveau cabinet. (nos demibras éditions datée»' 

. 20-80 aeOO. 

d émission, le les dépotés désiralait que les mi- i junsrtaflj,,- -,i *« 

pJirtbb fflber affirmait qoe « la nistres soient direcfemn^ lespon- j ^ 

ooopiration entre Vexieuiif et le sables deva^ lelS^mMt^ datent à leur trwail, ont été bttsr- 

Ugmatif était vrattauement t ... ... . oeptés par des hommas armés euh 

a et déplorait «to SSS sont descendus d’une voiture et 

et déiwnctettonedS ouvert le feu sur aux. 

mlnlsa» *. . «. p., 

Ce véritable • coup de force », *5 eutorttée de Téhéran A un oroupe de ' 

cntxepris alors que l'Asseniblée “ • aanc/ates la/em/quee », qui avait i 

national est en vacances, Diazque AtAïSffi revendiqué rmeesslnat d’uni 

démo- P3J. jjgonvemement. et renvbvéa eoloaèl de l’année américaine en 

1^-ï.^E^^iS.îsrs i97îi.püi.p.p>d,.d.pxn.pt«»pt.i 
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rienoe. le Koweït était devenu A ift». au Colorado, (a président 

rua des im Etats de U réjdon toute iSiSe «nouSSon de U ® déclaré qull était - protendé- 

natuTe du régime, qui deneiire nreof attristé par ose meurtraa inam^ 
moB«rphie héréâtaiie. sê, - U» tral. Aip Sri partiel- 

pays. Depuis ans. lotsoue fut ^ aeoup de force» de l’émir P*I«nt à un programma d’espionnage 
adaptée une loi interS^t au Snbah ne peut donc steqkZlquer éfaetronlque effectué par la société 
gouvernement de suspendre, per VtB par dee pressi ons d’ordre Rockwell International pour le 
mesure administrative, la li pfnpp edémoetntls & te com^ de rarmée de l’air Iranlanrw. 

des journaux, la presse Jouissait r®*??®*^*,* t^CBwtait députe ce programma, d’un ooOt de plu- 
dtme liberté absolue. Les partis sieurs millions de doiian, a été mis 

poU^« tfgÿŒt PM anto^ n 7 a d-m «g. ^ ^ 

5S.Jît‘S'ïaîM‘A^ i;Mcp.d du ppp«^n. M,.rip.>„. 

^des ans, le Parlement kowel- ^ JKS5 lî ®®'*SLÎ “"V"™'®** 

tien, qui. à l'orbe, devait être te députés ^tre la pofltaqœ de lions eMtes et mmtaires dan» la 
lin» simple chambre d’enregistre* ^ ré seem- région du âr^e, à partie d'una basa 

ment, ébdt devenu une force poil- de TtetiT rtTi, él« en d'écoutes électroniques Installées en 

tique Indépendante de l’exécutif. 2? le nyd ^ k^waqm, 

Sous llmonltioa d’une ODOOtition ••**5 ciisaonm oans œa C“” — . . _ . 

iadica^*Ü lal- S**?®®?®*’, ®®*®" *• ports-parele de Roolewell, 

ïït coDtiepPld. 1 IMtbrlté ri* ‘™'* 

rêmlt rigmni et rie l’caipichle "* SmW,. 

*o poutSr. . »o ptoche-onent eiabe. oepppeJent de. naponMbfmto dMS 

Cesb ainsi que. à la fin d’oeto- JEAN GUEYRAS. ce projet — fAFA) 

tare 1972. le Psriement avait 

refusé de ratifier l’accord qui » 

limitait la prise de partieiOHtion 

de l'Etat dans la Kuwait OU Em/iatas 

Company à 25 ^&. Par la suite, ^8yP*^ 

11 avait Imposé la natlanaûiatlon 

du pétrole kowdtieo. Xtee épreuve . ev»^ ^ m - æ jb« 

le Gonsol du Yemea dn Snd nu Caire 
est imidimié dons ruffahedadétoamemeiit 

ÏSl«"te™‘Srii'»ï5iâ dn Boemg egyphen 


La SWAPO confirme son rejet 
de la conférence constihitionnelle de Windhoek 


Alors qu’expire, le SI août,le délai Impératif 
fixé par l’Organteation des Nations unies aux 
Snd-Afrteains pour faire accéder la Namibie 
à l’indépendance, M. Sean Mac Bride, hant- 
oommissBîre de I*ONU pour la Namibie,, a 
annoncé qM' quarante mâle à dnquante mflie 
personnes avaient. été déplacées de vfilBges 
situés près de la frimtière de l’Angola, vers le 
sud. Ce mouvement de prqmlation serait des- 
tiné à permettre rétablissement dtôae « zone 
de fen • de SO kUôinètres, en vue de préven i r 
les hicartions de guérOlearas de rOrgûdsation 
dn peuple dn Snd-Onest africain (SWAPO). 

Prenant la par^ à Lusal^ capitale de la 


Zambie, M. Sam Nufoma. président de la 
SWAPO, s’est prononcé, samedi 28 aoùb en 
favenr de la teane d’une conférence constitn* 
tiwTiwftn» orgexdsée sons les auspices de rOND 


De leur côté,, les nenf pays membres de la 
Communauté économique eiuepfterme ont fait 
savoir qnlls souhaitaient que «FAfriqne dn 
Sud quitte la Namibie et que la peuple de ce 
pays accède A l'Indépendance dans le respect 


< Pas de précipitation... > 


pas de pné^OtatiûtL » Oonuns la 
msjccité des m»"»» en Kamible, 
oe commercant d’origine sBe- 


De notre envoyée spéciale 


nationale et le retrait de l’armée 


tes déefsïORs du eamité^ car elles 
n’ont pas iffauire but oue de 
diminuer les pressons diploma- 
tiques, ô quélQues Jours de Te^pi- 


inl demeure | ctant attristé t 


Me. > c C’est notre vniqite porontie FOIfÜ à Pretoria pour le 3î août, 
contre I^mxuion oommaniste ». et d’of/teteZiser Z* « apartheid > 
entend-on ici. cZa 5 WAPC rv/B- dons te eréatfos dYcs Etat 
sera toute discunton soec te /édéroL» 

eonfirenea eattatOuttonneae aur la Dâègnés métis et noiis. tout 


jma les NamibtB, car eeSe-ci n’a aucun 


avec le maintien de l’intégrité du 
territoire. 

< Ces bons & rien voudraient 
tout tout de suite, mais oe serait 
le ehooe. », continue le commer- 
cant, en parlant des « gens de 


psroZe de l’Organisation. Les per- 
sonnes gui y sügent ne rémé^ 
sentent pas te population. C’est 
roeeupant, le gouvernement sud- 
afrleain, qui doit discuter ooee 


ttôxes. raboUtion te lois 


viendrait de l’extérieur: par 
ezeffl^ d'une rencontre probable 
entre M. John Votster. premier 
ministre sod-afrleain, et Id. Henry 
Ktesinger, secrétaire d’Etat amé- 
ricain. Et tons épient les allées 
et venues, entre Windhoek et Pre- 
toria, de IL Dirk MUdge, chef de 
la dêlé^tton blanche... 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

(1) Uétl» orlglnaliea d» laréslcnide 


liste Al Tallaa. Ce dernier avait, 
traité les ministres de c simptea 
hauts /onctionTiaôes auprès du 
chef du gaaaememgnt ». En fait. 


De notre correspondant 


gi^ang dhll B Tir Caire. ^ Alors que Ton craint M. Hsbache. selon les autres, du 

IIIUI lIRA A I II» en Egypte de nouveaux attentais. E.O.P.LP.'dB M. Hawatmeh. Les 

Ull l.^|f lll I IL voire une sgltslian estudlanfine, pirates de Talr arrêtés é Louxor 
* préparés per tes aqenfs de amlsnt notsmment réclamé Is nbéra- 
Keoteaff », l'affaire du détournement don de MM. Issa et B Emart 
manqué de l’avion d'EgyptaIr La L’Egypte a. d'autre part, damandé 
M JEAN-PAUL ANGLES CaliwLouxor, la eemalne passée, a g ta Jordanie et au Kowrffl de lui 

•.«.* MAmniA saiBirrannin oon™ te pmlongemante au cours respectivement M. Mohamed 

EST NOMME ANdAmAUCUK du week-end. Hussein El RectiK négociant polesU- 

aii nnnTlICil Mohsen, consul du Yémen nj^n a Amman, et M. Moharrted Ter» 

AU rvKlUUAL du Sud, ayant rang de dauxlèma inouï, palmdlnlsn résldaot dans 

M. Jean-Paul Angl^ a été secrétaire à Pembassade de ce paya rEmlraL Au Caire, un riche épicier 
nommé ajnbassatïsur de Rance au Caire, a été arrêté dimanche. « eo paissUnlen, M. Bd S Zoar, est déjà 
lu PortttgcLM remplacement de état d'ébriété et en tenus tégire », ^Ué r^olndra an prison deux de ses 
U. BemardDiirand. alors quTl ae trouvait chez cm autre compatriotes, MM. AH Osman et 

iMé en 1930, M. Angléa a été a d mis diplomate su<Hréinénlta. Malgré lae Mohamed Nagulb, et l'étudiant égyp- 
LU coBcoQis cvntréa do M jça^ protestations de l’ambassade de ^an Ahmed SoUtnan, tous trois 
riérw dt^getiQ^ ^ attaché de Sania au Caire, on a annoncé, de auteurs de !a tentative de détoume- 
^Muutec teS» ï***- AP*^ tipii au» source égyptienne offlclelle, qcw. le oient du Boeing d’EgyptaIr. 


sati on de poimdrs de Fzetoria k 
Windhoek et. invoque le xnanque 
de eadies pûmi )as Nrirs et les 
métis, les drax mains dotvent 
Btftflxe, en effet, pour' oompter 
iAtrr> unlvexsitafaaB, - et ils «wt été 
jaugtemps tenus A l'écart de toute 
vie p^âque et administmttve. H 
faudra donc du tempe pour les 
préparer k leurs nouvdie» fonc- 
tions. 

L’homme de la rue^ noir on 
métis, parle avec abondance de 
cette Indépandaoce, mate n'Qse pas 
encore y croire, c On nous a déjà 
fait têùement de promesses-. >, 
wmff» TTD AfriffaiT» Ce sccpUclsaie 
(xjnteaste avec roptiznteme des 
représmitantB africains ou métis 
au rxsnité constitutionnei. aner- 
veQlemait mEmcL car c’est la sen- 
sation . ' qu’ils . émouvait k se 
retrouver pour la première fols 
tcxzs ensemble, Noha métis, c bft- 
tenis» (1>, k la TTiArriH table qne 
les Blancs. 

Mate leux accord wianlme poux 
réclamer un état uziitaire risque 


pas- 1’ < apartheid », des élections sous iMio-Botik, qui aa donnent enz» 


le contrôle de 1*01717 sur une base 


]976:LanNisseacl^imcM-âtravœ 

qnifiaapoi&iitSOaiis 


d'être mis k l’épreuve 


Un Ëaf fédéral consfruif 
sur da bases ethniques 


Wr TpOcartes, 

W 4.(N)0 desrins ^ 
I lOil 00 photogniplûes I 

I 1.000 antems J 

A ctimadinateiir m 


ÏS,“SS? £ SSSfS s».. ■ 

394». Après ticia au» souree égyptienne 


consul esra Jugé per ta Haute Cour 


Adiiu^ti.M, <»».“2Î “Î*^S,2 .J cin. M AU HriyBmia meten PO» <»*» ri" m 

^ SrtyPrt, y Am,;. 

conssiUcr au même po» te. .Pgjte doux accusés eont M. Salah 

im 11 «.» CM. ri» P»»..*..! rw"*. calrol. ri. ^ > .SaiM .W ^ ^ 

D'autre part. M. de Schonen, qui m compagnie Alyemda (tignes sôrieo. < te t ® 

« SbLffienr en Nonvelle-Zé- ^yéménltes). et M. Sateh 

lande députe 1975, ass iua e re . an g gniari, palestlnleo. qui eerali mem- noavaau mouvement tenottete. 

A TRAVenS l£ mOMDE 


donner leurs' fait 
c’est le cas te : 
Both, qui pessède 


itafs-Un?» 

I M. lÆSTSB MADDOK, ancien 
gouverneur de Oeo g^ Çg^^ 


ml démoemte CU^). <^te 


nSeaî anrate..lte ^ ,2Sî”Æ 




russes, a ère aesys*»*, ^ 

ctln réuni k Sürëgo ««nme 
candidat de ce parti à te 
présidence des Etats-Ulite. 
Sr MarirtnyL flui n'u sucune 


mmu pus wKkB — y » 

ucoôosltlQD dn oonseil exé- 
IStffduKLJX afin de tronver 
une tesœ k la ettee poUtiqw 
(le éfORde te 26 et 28 août). 


8l Maddox. qui n’o au mm e 
chance de devancer MM^JW 

ou carter, pourrait pren^ 
des votes k ce derniw dans les 
Stats du Sud. — (ReaterJ 


Pakistan 


enga^ ecs dentiers mois (te 
Monde dn 20 Juin), a été wtee 
jeudi 26 acrilt au eoms oTme 


• M. ABDOÜI. GHAPPAB 
SHAH, dirigeant patban. igé 
de quatre- vingt -dnq ans. 


Bien qne VL BUIy Mutia se- 
crétaire du comité oonstftution- 
sri et r eprése ntant offidenx de 
VL Vozster, déclare qn’D ne sera 
pas question mardi de te SWAPO, 
le nom du mouvement nations- 
liste du sud-ouest africain, sera 
probaUement aor les lèvres de 


Décoimez en Emilie 
LaG^randeËnçyclopédie 
Larousse 

. nervHnaBeDBeiitiniisfii&aio^^ 


Ibot le avoir de teaki è votre portée. 

Xa Giaiide Euordopédie Lsoane pfésentBraviiitBse d^étra la phB récente. EDe 
dôme lapnonié aïK tait» de d>4inti« aetnd». qtd Max le^os diEBcSes & mter^ 
Mfter,€t v oe » p eu e et decooq«eiidre leur évcludonà'venir.CgaceiLa Glande Ed- 
eydopédie, votre lavnr et votre enltnie ne »en(Dtjamait’*d£i«ssés” pertes év^ 

La Gesude Eaqfdopédie va mnlt^Ber les chaiiGa de rénstile de vu 


Éthiopie 

» IH CObOCANDANT TBESÇ^ 

WOLDB. ancien admtnisaa- 
teur de te province du Slda^ 
a été pendu, sainedl 28 août. 


— tRBUier, A^JPd 

Jopon 

I VE BS OM BBMAMIEMBMT 
waHiSTEaŒi. î Séton 
Bouroes proches dU {terti Ilbe- 


que PIUSWOIS TOyw u a— 

parti national am^ q^ 
fflrtfnt son fUs. M Abdo ul y ^ll 
•p-haw. loi.même ineazcéFè. a 
été libéré, gg août, en 

rateon de son grand ftgA — 
lAeuterJ 

Pérou 

• le GODVBRNEBgBWP EBOT- 

* nricMf a décidé^ sat nedl» août, 
de prolongar de^^ jttanta W» 


ayriiB dnM o ntpninf i Tf 75280 Paris Cedex Dé» 


de proiongBr «o 
lu s u s p en sion te^garaote 
constltotkmneUes. Cell^e-^i 
avait «té démétée le l« Jgg»^ 
à te suite de manifestations 
de rue provoquées pu te 


eherebe» le» idiu - oeeerdiapawtaetuadela' 
approfondies: ïi | 

eeutient 4QO.OOO I . . 


EËlÔ^^wiEi Prçfeaton- 


VB RS ON KBMAWSMBMT «ana ^ ^ 


.4 — LE MONDE — 31 août 1976 • • • 


APRÈS LA FORMATION DU GOUVERNEMENT 


EVITANT TOUT ECL-AT 


Les dirigeants de i’li.D.R. jugeront le nouveau gouvernement à ses résultats 


Le C.0,S. estime i^’il n pins pmdn 
qne gogaé on chongeiiimitd’éqiiiiie 


de l^OilTler Giüchazdi nouveau salie emtre rinflattoin, « Za sente note, «wTwma i»a. fait M. ZAbM m^ne temps- de crtâoneir le chef g™””, cwisiinn» jm yozaioor e» 4uiw «mw wui . to*- 

mlnistie d'Etat, dont rentrée au attitude tombHa pour VÜJi^ egt devant le bœean; c Lowue nous de 

sonvemement est compen- de foner te carte de te Fraatee ». tarions un oreinier ptmsire oui ' j mm m. •!_ • geabtek En lyv an c he , la comppsi- ..la branche ..EEdieate, gu mouye- 

set. pour une nart. le dinert^ M. reiàve aiis le râuniàn ^ ®^.de M. Cbaban-pelmsa, tUm du gouvemsneitf ne, les a. ment jétormateur.. 1* . rifeignatl on 


en rte» » par les propos da pré- Af. Gtieard <rSi 
sldent de la RépnbUciiie sur te M. Falala, vie 
retour au r^ime des partis, & groupe. On ne 
note, nomme L'a fait M. zabbé mtene temps- de 


aaocrates-sbelanac. La « sensl- valotsteo'll'y a un an, à la jn 
té »' e ur opéenne du nouveau du congrès de .Lyon, AOC. lue 
ifnûip minttti^ éonstttne un . Doralour et André Bosat-cnt z 


set, pour une part, te dépaiï de M. Mêssmer rëlèrô due la réûnibn uenaît âmmd^ott 'ôraâ» ''dê Lfa me ae^i^osoasor-oeix^ tUm du go u v emfment rm les^ . ntent ritormateur. Là désign atton 
It Æuszufcs ChSS^ s-atteSfit à entre les mêmes iSjL des res- f,SSre^S% UIlTSSà^ 2Ln“î*SSé a « 

maa vteoaiease offensive des lien- ponsablUtës de premier ministre fl «ta» rare que te groupe ne S^JÎ-.*î5ÿ t *iiS£ïSiS S£. tS®°* ^ chHngyini e nt pMa^éee^ jjrtnto 

tenants de Tancten premier ml- et de ministre de l’économie et des prit pas cette pnriften. 7e ne sdte ' fs*ÏSL déguipifc- qid, jlr g i était ?ys^_ert^ene<OT 

nlste Ne vont-ils pas tenter finances supprimera an moins «id pourra vadr, au «oj» du Si, aux yeux de nLDJt,,te' 

d’obtenir w solidarité la une eoupoe de conflit. M. Non- aouvemement, nous demander de JSSS^, tSl départ de .M. Chirac a pu être 

condamnaflon ou la «♦«» en wiruh souligne que le proim du faire Mie ou Mie chose que, J” quelque péu eontrebalancé par nUnistre. Dans, .oes condiapnA te 

cosigé de parti des ministres et gaullisme est le «réaUemes et le dans son unardmüé, le groupe ne *î5si^îSfit l'uzlvée de MM. Olivto Ghdehard 

sectétaJpBS d'Etat ? La rupture «sang-froid». ZL souhaite que voudra pas faire. OWrisr Gus- dftei et Bobett Boulin, nombre des amis du 


eati(m véritablement pt^ 


alors consommée. Les amis de rappelle quH est diCflcite de reve- niatre. (j.) sSn da^V^itiide ®* leatenlament qu « te» x-^TSSS.fBM?*în 

M. Ouichaid sont d’autant plus ■ air an pouvoir une fois qu’on l’a de M. Barre, fusqtFà ce four, ne • «S PM«oge du efténauteme eu 

inquiets qu'ils sont minoritaires perdu, comme la gauche en fait faü que nous te consÈdirione &«"*"*« » dgidTls .^ratent les 

au sein du bureau exécutif Us l’expérience depuis dix-huit ans. comme loba de nous. Mais le préaident de la B^m- piemiers & faire les frais. . sera d aégné du premier m 

peuvent compter sur BIM. Jacques Aussi l’UJ>Jt. ne peut-elle se poste de pTemter ministre rtest ““‘Z'*®- B est vrai que zum seulmnœt - ,vm 

Chaban-Delmâs, qui site* au permettre, dit-11, « te moindre pas entre les mains de etT J) JL » Comme le dira — en iqiarté ^ M. Jean Leeannet rétrograde du . Apres aTOir reos a^a c on 
bnresg pour la première fois erreur ». M. Guéna prâdæ que le comité M. Sanguiiietti maire de troisième au. qnaMfane rang dans loir parti ui» oemum 


Après avoir réussi a conférer & 


dqptds qu'U y a dlx-hnit mois 
U «1 a claqué violemment la 


central du mourâutent sera pro- Bordeaux en co n st a t ant ^ les l'éqitipe gourernementate, .mais 

.. wtiatpTww fc ofmwMtws ftmfa (Je 06 dernier mâiagent aussi ses attributions sont des plus lasi^apsabias r a dlcau^yont tenter 

M. CH&B&H-DEIM&S ; ■ cwement convoque. ^bStiul EL^Stod UhUtêee. te Hsnî.B n’aura Sut ^ “S?™ 

^ Après la téonlon, tes deux quand ceux de M Chirac Tatta- au plus qu'un droit de regard w 

COWSrahon campa se dteent“»Usteits. Du quent: avec véhémence, c tes s on . exâmtton- . Lla Tn é n ag smen t Jt?. 

'"*** {^'de M. Chirac, on ItwWa but choses onf bien changé en -otegÿ- dn territoire ? Enlevé au. mjnis- fcia|dytabr ^ devn^ consatne^ 

M. Jacques Chaban-Delmae. qui i'hommàge rendu à l’ancten pre- sept woü. eBes «« eeert mAne tère «te llrdéïto -^^ selon te « _ 

la. ^mm. m>«r miUieiM la tKosTarisa ». Bn démt de K te souhait de M. Qcdchaid fl. ne __Lqavernne sounaaee par 


gouvememenii. us xonc egaie- cdw œ an. unizac, on insiste sur unusev vn* mm (./tuntre m» vunfp- uu wa&iimuc i i. m ^ 

2nent confiance i M. Yves Guéna. M. JacQuea Chalian-DdinaB. qui l’IiomniàïB rendu 4 l’andan pre- sept raoû. ettes ae «ont néïK tére de HrdérteŒ- -^. selon le 10 '^»»™“™'™^ „ 

male le recrétalre général de InterriSÏ parmi lee d^^ ae mier mnnaere^ dont le dépeit. teeersée. .. En d^t de « le souhait Çte .OnlÇhMd -. H ™ 

TOJUl. est aussi reveSlIqné par dit prêt à oublier le passé afin dlt-on. a beaucoup troublé. les tome ootonté récfpraqne «nul permet_|ÿre l’élaboratto * “S™ 

l-autreeamp.MM.CouïedeM5r- de se tourner rets lï^hr. H miUtsnts. et sur le rUe déter- « ,P™l5. séton ctatow- grands deese^ tant les oédits ^1»“ 

ville. Panton. Poccart. q.ul lenr insiate snr . Paatté d-ocUon » et minant qne jonara, dés la rentrée. “gS- en ce dom^ - sont inodeste S™ ï? Kf 

sont acquis, ne sont nas là. sur la «ofgflancs», retire-' te giotme imzlemeDtatrn qui ne rcJDJtm celle-ci semble en effet A "toute' c^ é’sjoute la perte anu ^ e ^ 

ïîddSS-^rorrtr^ ™0M« ^éHCZl. 


^Æir^SrnÆ le coimBimiqiié 

Trorlal. teésorter. SanguinetU, M- Olivier Guichard Indique ^ Aonentmete six dans le pre- ^ 

nbeil, T o ms sin l, forment te lot qu'il n’a accepto d'œtrer au gou- voicl le texte du conununiqué n'avoae p/os /a reaponsab/lM du mier cablnat Ohiiac -fotmé en ■37^,3ïïffl“5S5fS“^S5“«ÏÏ^.^Ïf 
de ses partisans, même si certains vemement qu’à certaines condl- oublié aar m djï • àauvamJnant mal -juin 1974 (MU. ite soutien rae ne 

se sont pteT^agés que d’autres tions et après avoir vérifié que par I ü.DJt. . u «hi. AhàiSpoaSonrt iÆlto Uta», d’algra pas te place pite 

à ses côtés. Au total, et compte odtes-ci étaient bten comprises du m Le bureau exéautit de rUJ>Jt., “ ï®®* te nouve au Centre démocrate et gw d®s léformes comme^ edtes dn 

tenu d’une dizaine d'absents sur président de la République et du réuni /e samedi 28 aoOf, après la ^ s sa poWque et eux résunats mtxt Barrot et T^bi^ng ponr te dlroro code llntemiptionvolMi- 
trente et un membres, les « eha- preml» ministre. Ces conditions consatution du nouveau gouvenTe- oWtend>«. Nous le soatiendnns gjîJ»,), tes représentants de ces ®®?® «w- 

», conduits par U Qui- sont-elles, en particolier, te res- hnmmmoa »* 'teMna* dans la mesure .oû II -eonduira une .deux partis —-qui; en 1976 ■ ' ^ déregpotatemmt ^ que peut 

ehaxd. présent à te %ilon. dis- pozisablli^ ite te eowdinaüon SS- ™ r«2ire ?u’//^a'ÎSïJÎ eetion rlgoirwee eur fea problèmea fustoiment pour consUtu» le 

posent au mieux, en cas de vote, de te majo rito ? M. Guéna, après de «eur» et d’abon#, dsns /e Artfe Centre des démocrates-socteux — 

sss’.Mesr"’” siéS-r^Cé^rororSot 

oiSSë.-dS’Sïïnïr.S X rZZ!‘^ 7 l'%J^Z„Ts 


ae la 4W«piLH«nn de tonte de nnfltteœ te&iue, voire finme-: 
présence ffon rfipr fnrntnnt, au maçonn ^.^, décomage jes démo- 
gonvfrmemant dn groupe sénat»- ÇSÏÏSf 

Tial. de l’Union centriste, te un peu plus vem te parti soda- 
deux&e par lea effectifs, dans 

te Haute AaMnwwto; et que pré- otement tes junène à sé p( » er 
I SdStBt^Sto dfsSînïle - fSS® vSS 

an ff^i»r>w»Ttawi: pas ,falû ou 11 fau^ mai 


An nombré de six dans le i 


tirer les eoseignements d’un son- 


“d£^ SLÎ ^ £îL% * ^ ^ ^ Pt"' raotlon qu-u a .ninéa affn de somiqua et de/» fa mesure où tt *ïïtotetS^S5aSS 

pSr^d’^t^KoSSoiflS formation du gowaernoment *. préserver funtté « rfnféprilé du mauttlendn la Ogne de «ndépen- ^ siège de sénateur du Pasrde- 
SSSS tfautres témoins, mouvement aaulllste Dana la mesure natfonafe einsi qu'une polh Calais où ü venait de se faire 


moJ^^entgLlst^Denslamesu^ 


te !d^ <te^*natS7 P®r ^ Lecanuet d’accords pilvi- 

d? Itelés «tore te CJOB. et les rôpu- 

^ SL''fS’L?te’Æt 

i de M. Mong en janvier 1975 était P«tentjnii6. 


^irW^nT^.n «teodeT» dc mjjJl. Lc himlstte 

qSSS «TEtot iiidjque «core qu’il aurait 
pÎ^51*a 777^^^ préféré que M. Chirac restât en 
PZace Jusqu’aux électUms. mais 
J Wfl aurait été « dangereux tPaOer 


L refus d'^ipâialtEe dyip-™** le tOche de chef de gouvememsnf. 


:é. de d», 0. BOurem™»». étS 

m comprenons et nous approu- “ f°” de rintérët géo^, ot évincé en janvier 1976. • ooxopqesiitB ^ la majonlié et 

18 «à déefe/of» de rwjoncer à ses font un élément déterminant de notre ^ réaménageru-Jifc ^Ft^***? Æ 

* Nous approuvons la décision de maintenir cette attitude, mais elle Mme I^sur J^^ta^t le gouver- : - sérielle au gouvernemmt ? Oes 
î compagnona .qui ont accepté attend dee autres tormationg le îrî^.fL'îf ?®* :®' questions, plusteuia responsables 

. fnntiHnna mlnlafArisllaa. Tnirttt. mSinm nnntnnrn,m«nf. Dam, PlntArSt “£P®®1®”® 7 «Braient). ^ CT>Æ ont l'inteotton rte tes 


Ne réiu3TaIt-il pas- mieux ^af- 


soit insérée dans le communié veau gouvenicmomi. fonctions ministérielles. Toute- même comportemerrt. Dans rintérêt du GDÆ. ont l’inteotton de tes 

préparé par M Qu§» uite phrw dçmto sont /o/s. si certains UJ}Ji. <Mit des rea- de la France. rUBJl souhaite la » l^^à^An pro ebainemen t. 

PdtoseWBfc en souïoraumMt. nnn aoccte de rsction omwemmiMitale. . psasego èphéoibre de M jean- ANNE CHAUBEBOUSG. 


M. DEBRÉ : vigilance 


masinl, pour qui te départ de 


UN SOUTIEN L'otaoâ libéré 

CONDITIONNEL ■ W ■ « Sf « SM WUSS^.^ 

dïSoS5eS2^ttolSSSÎto âu’SS^u’ï^^ ’ * fSldte de te première _!«W4; _Q elae uMl le porte Jumu» par ' MAURICE- DUVERGER d’élte^ non du chef de 

du gouvetzienwnt et qui met ou nouveau oaMnet Dans cette perepeclfve, comme dans ® *?." .1 Etat que le régime devienne présl- 

llMcœt sur te liberté retrouvée . celle des élections léBislaflves, il reste '"arque et affaibli celle de Valéry ' nnmKr» «nnrj- ctantfaDste. ou qu’il le dmdenne 

M. GUENA : -««à sïï™ srd.ï;^."’-«sâ=n’’pi5' rni 7 ssrJ: 

ïî&S^j^°i^'Sae’SiS! aucune von discordante ‘ 

Steudmitoumptebtepuèseaes "’S’‘;:p-toU eu pou™., des îe“=eÆ'iro.n.'M52 SSSl," r Sïlïïpf? -iSTï f ifdC^.M':^ 

Le vote.« seconde tectuie de travaux du bureau. M. Yves hommes comme MM. Guichard, et qu» «bmere de wccès. te presse nrftndnth ® flooHteme entra au musée de 

dispositions refusées « première Guéna déclare qu’ < fl ne Fest Boulin. M. Giscard (TEstalns a choisi * *®* P^'^lpales forces sodsles qui ^ **V* .f, ^ V7 rfiTstotre, comme un grand eouvenlr. 

teçture^ te débat siv les plu^ éteed eaettne dinordonfe », de ne pas provoquer te ^ diri- «utJennea! la majorité, la plupart ou qu-n retrouve un avenir. Elle n’est 

values, dit-il, n’aurait amals été que c persoaae n’a défendu de JL de ses électeurs souhsltent visible- quon soit décidé à sV engager.- -g-. «htenu- nsv i. «i. 


dsra te débat sur les plus- Oevi aaatne votz dieoordante », oe ne'paâ orovoouer les autres diri- soudenneot la majorité, la plupart 
dit-il, n’aurait lanoals été que c pmonae n’a défendu de aaanis da ruon. caat ca oui aat de ses électeurs eouheltent vlaible- 
Py. Ze groupe, si le p^ (Wes aZrafTunfes » (p^ «emiH^ aooani au burâaii axéeuHf da PU DJR. '"®qf qq® •* tiarre gouvernementale 


^lEto nïSSt ois teWttoîSÎ^^HÏS?**^ apparu au bureau exécutif de PU.DJI ment que la barra gowernementete Depuis deux are Pallfontemem malntiwfr la cohésion da. te 

U.DJI. M. Labbé bit e*ncore rnTpmeonne’ re où ni M. ChabanOeimas ni M. San- *2î **îîi *"”"** ^ direct avait été . éyttô parce que ■•fi» de résister à te pression de la 

observer que l'GJÎJL. déjà privée Cesser contre gniooi^eiKC'est Quinetfl n’ont eu te mois durs que ZæjIs XV pitf.-nteins que le Jacques Chiree servait d’otage au gauohek SI la fraction, de M.. Chirac 


des grands ministères des affaires 


l'on pouvait attendre d'eux (Ils tel style- gaullien. 


prdeldent de ia République, n gara»' -sppateR. plu» atOrante que celle de- 


étrangères. de l’intérieur, des dlt-a. que te burean a manifesté ont prononcés en privé, mais ailleurs). Qeig nourrait être' rentable aiiasi >• ebùnteslon de ru.DJL : M. Giseàrtf d^Es^g, par son leader 

fiimees, de l'agriculture, vtent de sa eomsâiee à ceux des membres ls guerre des clans du gaulllsms n’a d», Mmà étecHons Iémste8ves. Entra cateiant ses lôipatienoes, frstnant ses ®t'par son programme, eon dyne* 
denJJ5.B. qui sont enlxés ou p,. « «eu et un irmlsBre prévenffl f ^ Si * te fidSte élans dTnd^Sïmrerte reprenant interne donnerait plus de ehances de 

lîcSSSfS rïï mliÆ?^^ dS? a«é Signé sur la base d’un soutien . te ^ en' mate^^ ' elte se^^ vfetoira à reaeerabte de te majorité, 

îSt Sîtte cSé! ®®“» “ gouvernement 2nl de te F&üWtours li ^ AuJounThuI, l’otege est nbéré. Il «r paranUr que ru.D.R. sai- 

p®'^“ *® prtaldenco penehem oatur^miunt vers le ®eqiiiBrt Mnai .lss moyens ds peser, ^ra rorea^on qui lu) est offede. 

deteBépübnquset lepoMsdepra. Sï^t îHrï fortement sur PEiysée, 1 ses amis SI® ne semWJ pas prête à faire 

fligfre, dit-U, est forcément poli- 1 e**®'^ ministre, te dirigeante de qug Entre « te' parti P^Htiq*»® font Woe derrière lui. wiour du premte mlrdstrs 


en déiaceord aoee la ’CoiuUta- M. BUULIn .1 II relll fSItir i6 mais absents de mlnlsièrea réputés vsléiy Glscsrd d'Estalng «s te pré- «Aef da PE^ â’est pas inscrite dans ®®rs' pas féPOement du présidenda- 

Üon.» Lteneten premier ministre , . éleotoralement parlant rentables : Dn- fonças n'inimt „„ h..... te Constftütfon. Cellé-d n’étant pas" fi®®>®' q®* rlteprèene députe toujours. 

**«**^«® ^JS£.iiü langage ni courage. lénaur. réqulpement, la commerce, ,g n,gme sens. Oan» te mrewe oû » ' rtgW' itiisiSSitl^ nrâis .'wi' ^e *foq» ^«» anicjdosée par une 

Psménsgement du territoire, Pagrlcul- puj) a saurait Imposer cette imsge, ^’eUme. mbctei,- où. -te somerainsté fonoue habitude de courber te tête, 

'SSSi?» lïïrivée S SS**^ ministre tiire Cela nete laissa pas Indiflé- elie’ piiarraft . d? - appartient égetement. au ..préaident «iTOrr^f où li ferait. te relever. 

£l Olivier Gulchaxd. II ajoute «me chargé des relaagns avec le ’ar- rants. maires * légtelBllvas.-EIte ae libère- ®* * r Asio mb l ée uatlotiafe; Pune et ®®fo P®“* fotlr P®*" one tnome 

J%,oS?%st déSSiite ^bre et ^ ®®n‘fW®® ®“ C^-S- STalnsl^ l’autre élû. mr eùHrtg» univereBl •oumleeton à rayeée- où par une 

qu’à l’Avenir, lorsque M. Lecanuet ® ” *®î" leur amertume. Ute ont te aenttment ytegni du chef de PEtet dteaasfr< direct Orr ne péot peai gbwvwner floérilla pectementalre sans glcrire, 

ou un aum aï^erenUe noo- SSf “• "» Pl» «'»"<» ■*** ta,^« «TL iuia ragriatoM JTïartl qnfdS» Pont.Iaa déhafa aur nmpoatUM <f« 

Ilad«cIart:.La.to<a«re,» dldyure ql,u. d . ■■ matod». Cïïî'iUZ. 

3rpïssï?«*."’Sd.stÆ;r,i“ s^p,s^.„,^Lsrrs rhr’;;>ixr;”™'‘Æ; . .. .du,u4^^to«Sa'’^s 

gnantea > afin que Mit pitKTvée iV'UpalHImûrpmm^natm îï *1" nainwit aspère smpecher uua ulls to paida. 

Si ligne du gaulllame. prtoritâie efre le r^Bemenl - . U prtridandaltane de la. Giscard Une. SbiIo c h ce o eet eOrei SI 

Au coma de «e tour do table», denurenque da pupi. . SïSÏÏ pïïïdre m Le dVnunteie du premier mlnlare d^aetog . com ro celui de «e. ptA- rujXR. no- déclenche pie le comtet 

InteiTOgéOT le point de savoir «nt eu poupe. ^ 14 é^r rln- aortont n’est pae le ooul atoul de eon maintenant, ,11e ne puuna plue 

oÆrSl Su.'SSt'^eSallSto'S le lm^ -a I. eemUhljhé p.^. L. d l^ce dee pltot^nnmm 

eptdtéfenftolfmfhre. du réghne. ™ çh^^ç^ll d-SiS! 

^ ^ rStJitaSîtîSïS^ Sri tmhvoIxquelqiieaéenülstBs. ifeinipl, I. majodlé «m. le canne ' " ^ ■ ÜÜL' Sg;!.'? ? p eu-nt eam mr^rnM diml- 

dÀta^ U a eatliné qu-one telle En devananl do ümplBS partenalies -gaucho n aat pas eérleux.- On peut («ort aucun ocinememmt im cem .—y* Imir-aiég» en pasmwt aous 

^ Interprétation est » un peu rtdl- ds la maierKé. sans psidis leur dnmP debanohor loi ou toi nml de U. Hohoit yiy SS? !** i?yy caïugrod ul^ aenl de 

«SC- “P ““P" Padee-ntahn. “• oaïUlIslas Fabre, comm» dn ra fait de M. Pierre îïl~“ -IÎ!t '^ "”d ““ 

- SSre°â“i^Sj^2Sl,îïirÜ Ptonneia du champ male, finalement. Breusseï Cala ne changera» rien.. SS nV fmoTïSS^taScl?^ méme.coup le cr. ey uU^on. qui 

Pf>T®ÎRrr™!l»îfe'RïiîNTi! SSS peuvent ee nantir plus à l'aise. Au LldSo cTsltiror les eodalletea rés- »' “““ P”»» «Wado. n-aura pliia d “ ^» °h dStre. sinon 

XtUnC/ttl sa^ nf pour upifi..sr des ion- canhislss se eenlent teia parfiltement uuplqae avant les SI la gdnéial n'sinft pae ■”• t- ™“"» un», essoelsaon d'siinlens 


'13. Rue du Fbg du Temple 
PAfUSiUmrREPUBLiaUE 
Cüd bùoeherie \ 
^Grande Surface^ s 
aa 'MTviee des cMSùmnuitatts 

MHX discount 

ouvert Awf Cç^ 


crenrture los csninsms s» mhiiwh HwiMWHmu uiuin^m «nuu.ita oi lo goiersi ■ n owwt pas eu ' ta n n nr.ttntf i. ‘ü Tn .a la. 

aussi lîèa qifavant au pouvoir par] liions de 1978. EHeiiw pourrait maJorRé à sesbotte^ it.it*aiiialt pas r^g^uSiTcir*^' presence i 


I m-iileur «oges de s’oNvrer une de rélargissement de la majorité au fictions 
KÆùSSi/rtlérttfS-" T’IÏÎ?". ^ rtIPnnIanie déoeiin, un thème 

■ sofnir l'économie rt les ^Saiwes ^ * mythique. Sa oiiantôto ne per- 

d’s page, pbttôf que de se lancer - gaulliste pg3 ^ M.. Giscard cTâtaing 

dons des qaereUes pmosnetles. » ANDRé LAVRENS. ' d’aller assez loin dsne cette vole 


: mura âmes . oans un gouvernement cactus an isenqgae. qmvu'ea.majo- mhi W iTj l A 

! de programme, epunun. Pour le rfté dépendait de M: Gtecanf d-Ês- !? - "rPy” *”®. °® la ' nonchalance, 

moment, este paraR de te poROqu®- telrio- Cehil-ci devrait «n aimporter ^ ** *“?? w uenas eu cc esalv e s. avec 

.Bclioik d, baaucgup Plus ai:i(tesi.lVÀR. ' 

Ls lèlunniaiiie dmeim un thème In tête. Bt^^déBsiniit .de . fmt un leitt ri pahaiil nitan^m dü 

n^ ■m,tol,uÂ S. ull.n^ W_p,^ «^_J.^Chl«n M-p«mri pnui™,^ »S!SZ S 









. ^DE M. RAYMOND BARRF 

Bsire : je ne suis ni .technocrate ni théoricien 

Jfe ^ n. » aé B.X. M. B..TB - 

, ,l 

SSmatton des SS, *_ »« 





m^z 




îÆ s ^ 

et de ministre de reeenomle et ^T-L—î-^: f 
des fliu inoes. Ce n’est pu ponr — .ministre a en l'oc- 
inbodidre le Ucëpballme taédaei qa’U était soû- 
le goamxDemBDt on ponr dtetln- prises par le 

mer l’action parement tebhalone «Inîr®* groveinenient — dont 
-• U l'action poUtique. En effet s la «Lfr* “ambre — sor le flnan- 
istte contre VinfJaiioH siippo-c ^ ^ sbU- 

. .. fine action ptiUtique qui doit “aa aas dlndenuüsa- 

fflobtae, eonttTtue et patiente, car victimes de la sécberesse. 

., nou «c entrons poe d» jour ou , H a expliqué que la poUtloue 
leaOm^n gaw ol endémique dont étmigère zeière enHB W fa S wLiS- 
en^te la Freatee ». leznent et *^**<«nnrTïnTynt dn 

Le premier ministre a confirmé “"ÎT? 

qnll allait étndier les dossiers ^ 

pendant toute la semalne^^ a? ^^P ^bli gue a 

wtiTs’ü n’a Tien Toalu dire des son prânier mi- 

mesares qu’il enslsaaealt de nen- a 55f £®**tF* **® P®* ossocid 

drvS^lndlqïrSe iSîSte ^ *® pplÿçne 

contre l'Inflation dewtt être ensS Se^frow^^^îaSS ^ ^ë£S2® 

gêe emnme une actiOD positive ^ projeté en Egypte 

.X visent à recmistituer les^^di- IS^®^ ^SSSS2®H5î. ® ®®***re 
tkais de développement,. «iSi “** “ principe maintenu. 

- comme procédant du on ^ nouveau jnemier ministre a 

du masochisme. «Cette action sera esfimé qu’l] avait les moyens 
^Vfrtt cCégutté et d’exercer ses fonctions. D’une 
de soUttarité.» eventuene eandidatare ata 

H. Baire a prealsé ow la Mgidalires. H dit : . n a* 

composttton du gcmv amfmiwii ^ re- -1? fgp »ris lien apposer ai 

fiète las directives du président exaare. » 

*■ oonscteru» d'Stœ 

sentanon des. différentes tendan- mal connu des Français - 
c” d e, la ^oritë et l'élamtese- «Comme premier ministre, a-t-il 
2?®“#^*®“®:^. ? ® tépêté que dit. ü m'appartleat de iRériter 
...It Olivie r Gu ichard, présenté leur coftfiOMe. J^espère qu*au fü 
..;eamme m futur coordeoinateurde des mois ite dêeotèSriront que je 
•la ^oritë, ëbüt mizdstre d'Etat, ne suis ni un technoenOe Wut~ 
sceaux et ministre de main ni un ihéorieien ignorant 
b jusUee. « il ternit peu des réalités humaines et soofales. 
intesumt, a-t-fl ajotoe. de ne Je suis un Flvmpais comme eux. 

Soser SB gnnide expérience attentif à leurs problèmes et sou- 
et sa raide sagesse. » Quant à eieux de les résoudre. S’As s'en 
M. Ant oine R ufenaehi» secrétaire rendent compte, je pourrai béni- 
dïitat auprès du premiei minJs- /icîer de leur conjianee. » 


l’inflation doit être traitée comme on probfème poiitiqne 
et non teehniqne 

déclare le premzér mÎRistre 
aprèt avoir reiiilu hommage à Üf. Fourcade 

Au cours de la réunion de pas- coois-de ce pcmaRri. n’a pas voulu 
sation des pouvoirs rue de ïUvcél s'engager publiquement à l’entè- 
entxe M Fourcade, ministre sor- xlner. il se réserve donc la pos- 
tant, et MM. Raymond Barre, pre- slbllité de le modifier. Quri que 
mler ministre et Durafooi; mlnis- soit le cblfiEre de déc^nses retenu, 
tie dtiégué à l’économie et aux les ctu^ qui seront faits aux envi- 
finaneea. M. Bane a rendu samedi ions du 5 septembre, pour Eoé- 
3S août un hommage très appuyé senter le bud^ le 15 an rûle- 
t à Vcltlcactté et au courage dont ment, devront être tels que le bnd- 
M. Fourcade s’est montré. capa- get reste en équlUbre. 

Me s eu cours des deux années M OMrcade avait déclaré an 
du.y.tlgjl«ate.aam»ntte.latte 

Rivoli « avec beaucoup iFémo- 
St rion». Mais fl s’était f^itë que 

premier ministre prenne dlrec- 
^ ^ «O charge les services 

ta“r5nler ministre S’est félicité 

que M. Pouicade lui al «pn^is Si« «SÊ 


Non attribué dans le nouveau gouvernement 

Llnfoimatioii n'a pas tonjonrs consthné 
un véritalile département ministériel 

goavemement de M. Baymond Barre ne comporte 
“ ministre on secrétaire d'Etat — du por- 
wen^ de rinformatioii, n a toutefois été indiqué que ■ 
Mme Françtdse Gfrood, secrét^re iTEtat à la culture, anra 
à connaître, des aspects . tecdmiqaes des problèmes de 
pre^ taa^ que le service de presse de l'Elysée, oû 
M jMn-Pidlippe Lecat remplacera M. Xavier Gouyon- ■ 
Bumeh^ps. verra ses respousabSlitës et ses moyens 
é toffé s C » le Monde » data 29-30 août). Chaque ministre 
devra d’antre part diffnser l’infonnation portant sur son 
propre département 

Lss eerviees de llnfonnalion Sous ia V* République, la 


télévision), l'industrie, voire la restera avec MM. Goiee et 

Justice — cette dernière -coif- Guéna, mais est réparti entre 

tant • les services Juridiques de . ceux secrétaires d'Etat auprès 

la presse, (»mnie dans le 90u- cu premier ministre dans le 

vernement de M. Mendës France gouvernement de M. Chaban- 

en 19H avant son. dernier temsp peimas î MM. Léo Hamon, porte- 

niement ou la « Jeunesse, arts parole du gouvernement, et Jao- 

®* Bourdan ques.Baumal, chargé de ses 


relations publiques, ce qui créera 
^ arrivé qw I Ini^ quelques confusions administra* 


raation «oit du ressort d:im eeeré- ^ pontiques. 

taire d’Etat à la présidence du ^ 

conseil : M. Mitterrand, dans le ..^. J®'**** 1®^ lorsque 


quet, dans le gouvernement Guy 


M. Mandés France, après I» (l»» I®® deux autres gouverne- 
remaniement du 20. Janvier 1955, tnents de M. Messmer.-un mlnls- 


éparpillés entre quatre mlnls^ Rosri n'dvslt officlBlIeinent que 
tères ; mais son posta disparaît I® titre de porteiserolé du gou- 
daos le gouvememant Edgar vememmit ; dans différentes cir- 
Faure, un mois plus lard. constances dont la démarrtôle- 


d’Etst auprès du premier - 


Hbere 


WL Chirac ràvalt officiellement 
en Juillet 1950. pour vingt-quatre i • , ^ . .• 

heures U est vrai), M.,Albert Ga- de suivre les problèmes 

zier (gouvernement Pleven de d'ordre technique, administratif 

Juillet 1950 et Queuille de mars 0t financier de la presse, dont 

1951), M. de nombreux dirigeants soutei- 

(gouvemement Edgar Faure de 

Jenvier^Jévrier I95q et M. Jac- “voir un Interioeuteur spé- 
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les vocmices en Conèze de M. Chirac 

Pêche à la truite et cuüsifie 

De notre envoyé spécial 

Brive. — M. Chirac a passé, dans ne cache pas que l’année 1977 
a propriété de Blÿ.« dusîmnlée » sera difWrfii*- Le bouleveisemeiife 
irra de Sairan (Coxièce), son économique n’est qne saperfidel, 
«emler weA-end d* « homme affirment de leur eûté les socla- 


! volant de sa voitsze, l’ex-premier 


nhlwis, dans son château râiavë ; n'a fait que fadUter les dériusr- 
un bétlment gris d’une beauté un ches et aporie aux éba & se 
peu austère entouré par deux dëbrouiOer dans les fdières admi- 


touxs carrées. Bistrattoes », rétorquent les fidèles 

Paraissant détendu mate fatl. qui veulent démolir le mythe de 
gué, l'ancien député de la cir- l’assistanee. 
conscription ADSsel s'est étonné « L’JtomTne est rentré dans les 
du nombre de Journalistes venus esprits et dons les cceurs s, sou- 
raétendra et a indiqué quH venait ligne M. Chaxles finasse, quatte- 
se reposer pour trois AwmW.'ffMiw, vingt-trois ans, mialre d^Bgletons» 
M. Jacques Chirac a précisé qu’il ancien ministre socialiste de Léon 
ne participerait à Miram» xnani- ' Blom. « fZ a rendtt oon/tanoe aux 
nfnef giiB et qu’il avait noires ; A est de ces hommes 
l’intention de s’adonner a ses vio- utAes dofit on a besoiTL » 

Ions d’Ingres : la pêche & la c ZI aura plus le temps de 


aucun problème. ^ ' 

^terrogent sur l’avenir de leur L'AGENDA DU PRESIDENT 

c amTwssadenr » à Paris. SI pour 

EL Jean Chacbonnél « la rupture m. Giscard d’pitaliig, arrivé samedi 
était fnffHptftWfi' », le maire de après-midi an tort de Biégançoii, 
Brive tient à préciser qne Bd. Jac- dans le Var, où n a passé le w e ek ■ 
ques nhiwyt « n'est pas toute la ead en coBqwgnle de son Cponse et 


de la B^nÛique lywimB ^ l'es- BépnUiaiie recevra an palais de 
premier odnistte. nàjsée, bs. Koetuike-Biodxet. am- 

baseadenr de France à Wasnington, 

Rn de la manne de l'Étaf ? SÆSiT’'" 

Choyé par M. Chirac, le dépar- 
tement va devoir maintenant ren- 

trer dans le rang et se retro u ver î??? m 

face à lui-môme, anonyme. Cer- ÎSûJLS 

tains habitants en conçoivent on 

peu d’amertamt D’autres ÿen J* 

sentent presque offtmséB. Pour îmS 

HL Gérard Denecter. premier “büjttre elrargé et da l’amé- 

ce département va maintenant se * *• 

désagréger a Quant aux coznma- 

nistes. irlEllte sonche Hm enra- Jîf?! ”SS“ 

dnée. Bs treltent par le mépris ’t, 

le retour au pays dû < selgneiT-». ïî™ ^ ÏUÎS^”* 


Le premier mlnlstra a'est félicité décàm^ i™ a"’"!! cl financier de la pressa dont 

que m: PDUicade lcd al ..premia J®”’ "• de ucmbreux dldgeenla eocfah 

son concoure pour la prAparutbm ^ dos (gouvernement Edgar Faure de .reA_ 

du pro^in programme éemo- SÏSieîou^n tooTOnSSmStt JenvienJévrier I95q et M. Jac- *®*®®* “voir un Interioeuteur spé- 

mique du oottoemeiKenf s. H a b| inttf contre FînAattoa, qùes Soustelle en Juillet 1%8. cîalisé au gouvernemenL ^ B. B. 

i — — — — — 

lait aussi d^éments sSœtureis. ÏÏî 

à DTOoos desQuels l'action é plus ®pnnaTtr e ses pitÿec en ceqni I 

S5st^dc‘'î'éo’ÈuSS^£.ât tod^féSe^ÏNoSc^ Mme GIWHJD : il n'y a pas de minislre de l'infomiafion 


ta plus utgt é s. ^ ^ jjang interview, diffusée la tharge de faire un eertoiff 

M. Barre a îmi™ ç11 prmne ™ J5f°Æ " samedi 28 août par TFl. uomlire <te ctoeee. mais Je n’op- 

la lespontolillfw directe fie Jé»- lime Erariçoise Gdroud. secrétaire peBe pdi cela être miiiMre de 

tmntle et des firrancei en Plœ <ie à la cnltnre. a expUqné natormaUm. Ce gui. semble-t-41, 

HS chars» de premier mtalstre. ga-i aon avis n n’étalt nl^ïiia doit tomba ma ma reqwnsa- 

iiar le tait que . Pmlbitoa secretaire an loeEmeni. ss. Barrot président de la Répu- baité. ce sont les problim^ tcch- 

(tait être iraitie non comme M Fourcade avait, en ^et, pris blique ni »wig du premier niques nés à rerganisation de la 

n problème technique mais une port Importante à l'élabora- TrfwigtwH de n«mww « m mMs- presse. » 

comme un problème politique », tlon de ce projet, notamment pour tn qui s’occupe de Vinforma- 

Interrogé sur ses projets Immé- tout ce qui concerne son impact tîon » Four Tuf™» Giroud, « ce 

dia^ M Barre a Indiqué qu’il les finanelér et ses conséquences bnd- serait incompatible avec la démo- Selon. Mme Giroud, le travail 

annoncerait dans le cadre des gétaires. Le nouveau ministre de cratie » et éUe n^vait Jamais accozûpU à. la condlticm féminise 

ch^ économiques glebanz du l’équipement. quL rue de BivoU. accepté une telle fcmetioiL EUe a ne sera pas interrompu brusque- 

gouvernement. s’ëtait oppoeé a l’Indexation des wjnnta : a II y ours BT. Jean- ment, c Un programme a été 

En réponse & une question, fl a barèmes de financement et, des .FftAippe Lecat qui attra vraiment accepté par le conseil des minis- 

eependant préclsë que les tout aides aux ca n d id a t s au loge- tras. H faut en faire ^application 

prochains Jours seraient con s a - ment se monttera apparemment ^ ^ administtnttoe. Et je crois que 

crés a l’examn du projet de bud- comprâienslf pour empêcher qne | dons Z’erorif du p re mie r mbiinre 

get pour 1977. Les dépenses 1ns- la nouvelle polltlqne ne vole ses ' u l)Miin DCHJSTIN I ^ ^ htstitiction. 


crés a l’examn du projet de bud- comprâienslf pour empêcher qne 
get pour 1977. Les dépenses 1ns- la nouvelle polltlqne ne vole ses 
crUes eann ce projet avaient été effets atténués peur réraslOD mo- 
flzées en juin par le conseil nëtalre. Le projet de réforme sera 
des ministre a S3S milliards présenté dans ses orindre^ 


M. DANIEL DOUSIIN 
DSECTBJR DU CABIHET 
DU PREMIEe MINK1RE 


une organisation qui #e ctaupénx 
de suivre cette oppliàtUorL » 

En tant qne membre du gon- 
veroement Mme Gliirad conti- 
nnera d’étre « très attetiUve » a 


Ecole des 

Attachés de Direction 

EAD 


l 'PAD vous fend ODérationneL - Conifnefce intemstional 

L’E^voSdw^ufra Les.candWatst^hJlaiïes 

formation économique de base d’une licence ou <f une malbise 

et vous proiMse, en outre, cinq annt admis directement en 

opHonsenprIsedifeclesur.le 2*^ê& . 

développennentcierentiepnse: 

— Gestion finandère tormafion, il est possiblede i 

-Gestion du Personnel 


lÆ. Dawirf Doostln, pxéfiet de la 
région Aquitain^ jwêfet-de la Gl- 
nxide^ est w««»wTia (Bzeeteor du ca- 


INé Is s février 1920 è Bayeiuie 
(Fyiénéei-AtlkntlqQet). M. Daniel 
DooMIn est breveta de l’Ecole nstle- 
Mta de 1» yïsBoe d’octre-ffler. Su- 


M. PAUL CAMOUS 
DIRECIBiR DU CABINH 
DE M. OiRISTIAN BEULUC 


où 11 occupa duréxenis postes jus- Beullac, nouveau miziistie du tra- 
I qu’en ISSS. dsie ù laqusUs U est q, a» s^ v dirigé par M. Paul 
noMé. en Afiÿn^eiutf du ser^ Camous, actuellement préfet de la 
résiiS^to la Loire, préfet lie 
gouverne ur de 1* Céte- d’ÎTOtre. n est, Loixe-Atlaatique. 


- Gestion du Personnel suivre ia prépar^lon au DEG.S. | 

-ËhKle du Produit et Dislfibuton (Dipfôrne (fBudes Comt^abl^ 


dfiéffué du bsut commissaire pour 
le Sud-Csmaronn A Douala, seer^ 
taire du Qaboa pnla, en 1958, 

de ra.-Bf re dont la haut eommlsmlie 
était alors U. Bourges. En 1959 U 


ECONOMIE ADMNSnuniON DEVELOPEEMOIT 

EAD 

El B rignemeri supérieur privé 

aiueSahibAueusHn 75002 Paris TéL 742.66.24 -742.8B.B1. 
Demandez maintenant notre dooimentation : 


du tenit^n (DJS.TJ a Is. dlreetlon 
générale de la sûreté nationale, poste 
qu’il occuper» Jusqu’en 1964. date è 
laquelle H deriént préfet de la Cba- 
rente-BCaxltlme. FréCet de la léglan 
Aueergne. préfet du PuF-da-Dome 
«n israT^ U. Olseaid d’Setaliig l'a 


' OlzuBde. Xtopuls août Ital. 11 » le 
gade de gouverneur h«s elaaee de 
Je France d’outve-aer. , 

Grand amateur de rugtiF, 
M. Doustin a été ehaaplen de 



cription d;u^ président du cevre, mexixedi it wptemiite, è 
conseil général, conseiller g&aétal n bevcna, m. Micbei roniatinvBia, 
de Meyn^ concilier munlc^ pnia. & is lunues, m. christm Beoi- 
de Sainte-Féréole, ne signifie- lae; ministxc du bcsvali. 
t-ÿe pas rein plus la On des La ausiaicc. préiuaaâlo re 
robv enf i i oi n s, de la manne de penraninont sebm le calendrier 


a construit le plus depuis quriqnes u. Bobert Gailey, miniHiTH ge la 
années), des centres d’animation c oo pérat i cai ; è H beoxm, M. incbei 
rurale et aussi quelques bavures, DorefouE. ministre délégué snprès 
coiTiniB ces HTi.'M. de Basslgnao- du premier ministre, chargé de l’éco- 
le-Eaut. restées vides, et le scan- uomle et des flttanees et, à U henies, 
d le de l'entrèPrire de u. Baymond Barre. 

Ctaudert à Salnt-Frivat ? Que vont — Vendredi 3 septembre è 19 hen- 
devenir demain les fabriques quL ks, m. Lionel stolérn, seerétalre 


PARENTS DtLÈVES... Bientôt la RENTRÉE 

Du 2 au 11 lepiembre 1976, cours spéciaux de révisions : 

LA PRÉ-RENTRÉE 

MATH 

Physiciue 

* De 6* en terminale (tantes sections) 

* Entrée en fae 

e STAGE IDEAL POUR LA REMISE EN CONDITION DES 

Elèves. 

e 2 HRIRES CONSÉCUTIVES PAR JOUR DURANT 8 JOURS, 
e GROUPES DE TRAVAIL DE 6 ÉLÈVES EN MOYENNE 
• PROFESSEURS QUAURËS. 

Centres pédagogiques privés 

MATH -ASSISTANCE 


5T-LAZARE : 49, rw de Chétecodu 
VAUGIRARD : 254, lue de Vongimr 
NATION : 4 et 6, ne de le Plein 


- 75020 PARIS ■ TéL 373-09-38 


D'odobre à juin : noire cours annuel « HEBDD-MATCH t 




r 
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APRES LA FORAAATION DU GOUVERNEMENT |BEa.IGION 


ennemi public se conienlera du secteur présidenlielle s'accroH. 
numéro un. économique. seui près- 

Jeaa- Jacques Servan- Pfezre Mauroy, meznbre du dent dû 'conseil, écrit dans- le 

- — Petit Bleu des Cû^s-du-Ifont 


LES REACTIONS 

N. 1 -J. SERVWSOffiEIBS ; M. PIERRE MAUROY : M. Barre M. RBË PIEVBI : llntenenfion M. ÜENRY ^ ; nous n'ac- 

c^ens jamais de rqmriir 
la péniaie. 

/De notre'oorre s poTukmtJ 

BplnaL — De passage dazs les 

l’hebdomadaire rixpress'dont il Franeê-lhter : ^ titre « Toamant » : e fTotts 

ptéal(te la société éditrice (numéro e Za P^anee n'était plus gem- “*** **®***“^jâ* i5 -rSrsd^S® iT^^ te 

daté des 30 aoûw aeptemtore) : ventés depuis des nuoTà muse Sipu^çue ven cem^ 

e A roeeasion speetaculatre «Pan de Za duaZÜé qui exUtaU à la <»»t*en« tPappOer là pnMdsnü^ .51^ 

Ghangement de gouvemeTnent, et tête de VBtat. n eet déeormaie Certes, VSection du 

grieeàla poU^iaaüon de Z%pi- 7«£ima. jwr exetip^oïîTS- çàef de VEtat par P^^Ie de 

nion, dans ees heures-td, sur les nistre des finances n’a faü qM la nation a eu pour tiêiet et pour *22?^ A^SSvme ^2. 

moyens d'in/bnaaîion, an premier ÿeier de la poudre aux yeux eonsiguenee de rehausser sa pré- ^ 

résultat, de grande portée, a été Français, et nous s^mes éwitience poZitioae et 'morale. 
ocTO <Z& Ze premier jour : le maintettant en pleine surinflaUon. L’usage s'est établi, sous Ta pres^ 
mot « inflation » «Zés^ne enfin Le vrai problème est de sav<rfr dertee du général de Go u B e , de 

l’ennemt public n* 7 des .Français, si la drws peut se reprendre et considérer comme lui étant réser- ÎS 

n a été mis en tête de io^ et rmMvta^tâom te vées poUtigue étrungèTê. et 

p«tr if. Giscard d’fstoinfl' et p<ir crois pas. r».; Bien gue ledif-’ défense. Le président Pompidou 

M.Ray^Bam;aeste7£é, féM eai^ lel^é^i dTii a faU de mime. Mais, depuis S^fSSTL^ 

de manière répétée et grave, dans RépubUgue et te premier minf»- Vaoènemeat -du président Giscard J?*?L 

■ 

■■ <1® rtMgÆ vol^ _,ie 

vaotOé de la eoaeettgtté sur cet , rétrieir f i • revenus même déguisée. Bien 

odœrsatre pnactpal, fl a déÿ& renOaillES. «a.7wr. iw atteadnms «e oui tn 

rendu un service publie.p ^ msaùaa du- * ^ “??**5*î iîftJirf « SJS? 

M. Serran-Schreilier propose, seciélaiiat diTiSü commmüste. dSr%K?^ranf?ï?S 

d'autre pût, un certain nombre a imbUë dimannha 39 août exis ter, sans dan- Jgrfy “* 

de mesures économiques et soeîa- rfane laquelle on' Ut oen, ^8 n^ pas e<OTpe ûé par . , ., i. ri 

^ destinées & Intter conM la notamment : e Si, pour leur part, 

ftaude fiscale, à Fégletnenter et MV. Ouiehard, Poniaiomkl, Le- £ÎS2î;S*rfJ.«/S*^i2?«iî ^swîe 

SSSS’iÆrJ'ï^îSieS'^ «t te sg rt te ficB, à 

ysodUlersIsï^S™^ ^ 


Pentreprue », qui devra être soetàle et anUnedianele, M. Barre, SfsJSSf*? 
e sérieuse, régulière et au niveau pour Za sienne, n’est pas encore P^esiaen*. t~j- 
d’efficacité te pZus Aeoé». - -* ' ■■■ ■ ‘ 


pZe 

bSi 


te signe de Za sto- 
rbtsuffisanee. 


Devant le congrès 
du P.C. réunionnms 

N. VIgGUET (P.g 
CRITIQUE U TUTELLE 
DU MIWSTRE DE LINIfillgR 
SUR LES DOM^TOM 

Le paru communiste rétmlon- 


■y“HJ2 » Si te président -de Za Jiêpu- M.- BCnzy annonça encore «pie 
■ ■'ti bZiquc souhaite oibtrter ô ses atfrf- la FEKT était prête L mener des 

butions toid ou partie de céOeg^ aeUons communes avec la CGJ. 

_ . _ sont dévolues par la Camtiitution et la aFJ>.T. pour la défense «le 

a "^SS! .®* gouvernement, S faut gue. dans l’enqilol des Jeunes et d’ajouter 

."“«T» de cette jes /ormes proscrites. les testes mnrm : « La gaucJie au pouvoir 

rftji « mV * n soient révis^aoec Poccord poipu- deoré abroger la loi Haby gui va 

S- “« «r *™i ta «tant , i cootro-ropront ai rMrtoiro. 

ooruioStro Zes mérites excQrf* 

neZa Mois ce n’est pos 1 

homme providentiél gue Zes Fran- 
çais ont besoin 0*68^ pZtu 
Qize jamais, de lutter pour leurs 
revendicatlans les pZus pressantes, 

M. EDGAR FAURE : le preimer 
minKlre disposera de deux 
afouis 


iat général M. I^ul 
Vergés. M. André 'Vleagnet. mem- 
bre du bureau politique du PXiB'., 
qui conduistdt la délégation de ce 
dernier présente au congrès du 
F.CJEi« a déclaré ; 


it. Le président de l’Assem- 
biée nationale à déclaré 
pense gue Jacgues Chirac.a 


« En plaçant les TOM-DOM tré un exemple de loyauté et de 
sous la • tuteOe du ministre de scrupule. Avant, fl y avait 
ItntérieuT. Je pouvoir giscardien une sorte de fiction, qui faisait 
renforcer la domirzofton et ga^tsn réamé le premier ministre 
lexpUdiction des peuples de ce était remercié, mais guTü faisaü 
Toutes les «ZéeUioas semblant de croire qu’ü avaü 
important çoncerwnt la Reu- démissionné. » Pour M. Edgar 
mon eontmuerif à être prises par panie. IL Raymond Barre « dis- 
un préM dont les votnolrsso^ pose à la prochaine session par- 
lemeniaire. de deux poMs de 
d aitiative. la dignité des tFaoafl- fartx, là où Jacques Chtrao su- 
leurs, du peuple réunUmais sont bissofl deux points de faiblesse ' 
^verman^ bleuies, cfest la n’étant pas donTte^se 

règle du mepns. (...) pOOtigue, fl éo ite cafte, suroeiZ- 

»Bn application du proptEmme eompitttim dont 

commun, les peuples de ces pays faisait Cabjet, malg^ tout, Jm- 
pourront éZire des assemblées gyes Chirac ; enwite, Ze go mt te 
véritablement représentatives, ce î*îf „remargttàble de Vpffaére 
qui implique Z’arrêt de Za fraude ï^***%,®* **_,*??*, 
et (Ze toute manipuZatioa éZecto- *** P^^tÿ ues. ^est^ te fait QÛ te 
roZe. Les peupZes des D03f auront *5***5]® ^inÿc oifssi Zes 

Za possibatté de décider libre- /«tances, de sorte çu iZ peut vrai- 
ment de leur sort, y compris eeZZe ****» jouer un rote ». 
d’éZaborer an ntniveau statut. (..) njdxjk. — Dans le premier geu- 
C’est dans cette optique que Za reniement qnH dixigca moi u 
J^ ronce contribuera au dévelop- iv* BépnblZqBe, en Janvler-rénicr 
pement de ces pays. Les droits ises. u. Sdear Faon joignait a mi 
acquis seront prmmvés. ^ mon- titie œ préiMent du conseil i> 
tant de l’aide ne sera pas pertcfeallle des riaaa'ees (a le 


Monde » daté : 


> mût). 


• M. HECTKl ROLLAND, économie rurale, tout ceZa néees- 
dë^té U.DJEI. de rAllier, anl- site une poZfli^ énergique, eer- 
mateur d’un groupe de réflexlan tes, mois reposant sur ta confiance 
et de pr^wsitlon, qui rassemble et te scutten porndaire, * 


une soixantaine de ses collègues 

gaullistes ; c Si te ch«/ de VBtat 

estime qu'ü faut changer le pre- u. Gérard NT rond. 

ÿg jjj rétrogradation 


• Le CID-XTNATZ, (jue ] 


mZer ministre, d . ^ 

n’est pas suffisant pour gue ZVn de St. Jean^Pierre Fourcade 
puisse gagner la oonflanee du notamment e Za fatOitê 

peuple français. CeZZe-ei ne peut de sa pami^ finaneibre, - 
l’ëtre qu’en ehanqeant de potiti- action Ttéfaste sur te ^on „ 
que, c’est-d'dire, eZons te cas gui réeonomie, les eontrûes tâÜJons 
nous inièresse jen metant en et inhumaias qu’s avait organisé 
pZoce ceZte pour lamteUe le pré- et sem ingérence iruuimissgrle dans 
sideni et la majorité ont été mus.» la gestion des rMmes soekatx des 


I M. PIERBE: BRACQUE. 


travoBleurs indépendants ■■ 

i U. GUY DRDT, qui éfcidt 


ment échoué (.-). La France a à à Z’aacien premier minUtre et d 
faire face à Tinflation. La hausse ses options poZUtqaes ». Le chsûn- 
des prix,, la dévatuaiipn de sa pion^^mi^cme.B ^ê^jpi'll ‘ 


monnaie, la mise en péril de 1 


°ïr AOUT "ES* 

ifs nuusEWini 


CHAMPAGNES 
ET WHISKIES 

EN GROS 

Livraisons 


SOB tfKL TOfPfHHilQUE 

» 202 - 20 - 21 * 


J par 1 

ajouté : c J'avait eonv- 

mencé «n travail, n est dommage 
quejene puisse pas le continuer.: 


secrétariat d’Etat à la condition 
féminine, le gou v er n e m ent veut-^ 
lÿni^er qiriZ estime avoir réussi 
d résoudre tous Zes probZémes des 
femmes? ITest^ce pas. en tout 
cas, Za preuve que sa mise en place 
répandait seulement au souei de 


de Za campagne présidentieZZe f Le 
ffoucentement a cr^ le secréta- 


prôné sans Vavis des femmes ; fl 
motttre ainsi le mépris «tons tecraeZ 
fl les tient. - 


ie FA£A^ Bf. 370. 75825 Paris 
Cedex IS. T«L 350-78-00. 


«L'Hiananité» : M. Beullac est l'homme 
du démantèlement de Renault-Billancourt 

SL les syndicats ont officiel- Bégti un simple holding firiâncier. 
lement peu cmzunentë . pour le dont roufomobfle ne serait plus 
moment l’arrivée de M. Christian qu'un apperutice-., rdbjectif ina- 
BeuUac au nülTitetère du travail, txnZé étant la e dénationaUtaUon - 
l'Humanité de oe iTmAî 30 août «te JSenotdt. 
présente, sous un Jour peu favo- » Les années qtVü a passées 
rable, le successeur de M. Du- la direction, de la s -forteresse 
ouvrière » ont vu se muÛiplier les 


Commis de la grande boicr- g 


libertés ira- 


DMj. airicoie)', la d« Inteilocuieun new-look 


ses représentants au comité t 


de partU^iatlon étrangères.' franchise et d’ouverture. Ainsi, 
« .... isr ,sT^’h„i fl «» â pZttsieurt reprises, réintégré 

-...atidlen du P.C., n’a jaTTiois 
coché qu’a . vottZ<zit Japa de la 


L'HUMANITE a les querelles 
de clans ne dedvent pas 
quer l’essentléL 
« Le bureau exécutif de VU J) JB. 
a fait savoir <pVü acc u rder ai t son 
soutien au nouveau cabinet. Per- 
sonne iVen doutait (..J L’origi- 
rudité réside pbitSt daiu les expU- 
eations données par li. Guérut 
pour justifier cette position. 
2f. Chirae, a-t-ü dit en substance, 
a eu Taisoit de partir, et AC. Gui- 
eherd et ses amis ont eu raison 


de partieiper. Ainsi, tout est par- 
faitement WnpUe. Xais les gue- 
reZZes «te eZons 71e «Zoteent pas 
masquer ressentiez. Sons - doute 


M. Chirac étatt-^ absent, samedi. 


Déünas y est revenu. Ce qui d^ 


Pobfecttf 

essentieZ est de renforcer la poli- 
tique d’austérité pour sauvegarder 
Zes profits des gnnute morâpoles 
au détriment des ôitérits des tra- 


LA lETTBE DE LA NATION 


L'organe de ruJXR., qui repa- 
aSt ce lundi 80 août, «sâme : ' 

« N’ayant plus Za responsabi- 
Ité du gDuventeTnen^ Ze mouve- 
.nent te groupe [TTiDJL] «Zéctde- 
ront par eux-^aémes dans Zeurs 
ôistanaes, dont la liaiaon sera ren- 
forcée. ns yageront te go u veme- 
mentàsapoStigue et à ses résuZ- 
iats. Cette attitude n’egt .ni un 
procès d’intention ni une rééflitibn 
du c Oui, mais., ». Ce sera « oui, 
> sane mois » ou ce sera c non». 
Encore faet-ù saodr-à quoi ti y 


des règles que les «BZtres ne 
— ■ -as, LILDÂ, doreaa- 
se laùsèra plus marcher 


laquelle eZZo sera toute ensembZe 


.. ..J diaaines de-müitants et 
dâégués licenciés par-dessus la 
tète des inspecteurs du travail ou 
des juges. Vo-t-fl Zes réinté- 
grer? (..J a 

Mais Libération eontdut ; 
fntertoeutears nem-fook, désireux 
de concertation, surtout 


de T'y t w~g fi exprime notamment. 


message de fâlettations 
a sa. earre. sa «emvietton que Zes 
Ttiations d’amitié et de coopéra- 
tion fflutueZZement avantageuses 
es déoehppant à Vaaenir, 


et seroti o ni la couse de la dé- 


monde entier». TAJE’.PJ 


ilNE ÉlECnON CANTONALE 


DORDOGNE, canton de Neavic 
(2* tour) : succès socüista. 
Znser. 5417 ; vot, 4373 ; soffr. 
expr, 4a7A MM. Ctaristlaa De- 


mabe de Neuvie, 1 553. 

[n s’agiaalt de ponrvolc 
p l aeemeot de Joa-Beltert Paaeaad, 
(ad. gj. xnala de Nonvfe, décédé le 
se mal lS7e qnl avait été x«en i 


faôe> F-^ maire de Cbantérae, 
2 717 voix, sur ; Albert Fet)^ 
nuxL maj. sout. UDA. et rad.. 


XS75 a BC. Andxé Dafs.OPÆO. 


bv, 4174; MM. Dtfaig^ 


M. XbMaige, 
lont M. Très 
aéml de ruJlS., 


Très Guéna, loeiétalm gé- 


iiwbe au prenler toux,. Do aan 
cétA K> Fetia q'Bl avait reçu le-.sou- 
tien de l'DJXJBL. et' du para *•*«— 1 , 


L.E CONFL-IT 


Le masque est jeté 


le poüù de nottfatour eetfl 
atte/nt, la ruptare- consoaimée 
antre Rome al Eeône? L’avenir 
10 d/fa, mais une . chose est 
'-(fores et déjà clalra. L’homtile 
■ de Ugr LsMwre à ' Une a levé 
tauté ^/voq'aé.- 

Jusqifè présent, le chef de file 
. ~das tratfgfOAetfstss sa ooatredl- 
salt souvent ; il taZsaft on pas en 
avant ptde. ■ deux ■■ en arrière. 
.Aréeiivah-5 pas te- .21 -/an- 
vfar' 1964k ' ^rês' Fa .deuxfême 
session du'cvneile.-: • Que Dieu 
. sôK loué qui B -fondé soii ..Eglise 
sur PIsrre. Nous vivons des 
' .mente oO le eumataxsl,. oA 
(’oçtfon de l’Ë8pl1^Sâlnt est 
'vf^le. teoglblp. Qu’on ‘Interroge 
les observateure dii (xmcile ; lia 
n'auront ' pas' de termes assez, 
exprêssite pour nous féliciter et 
nous emdsr d’avoir un éyéciue à 
'qûT a été donné ie pouvoir su- 
prême sur l’Eglise, un évêque 
vers qui nous 'tourner )ors()ue le 
doute ou les ténèbres nous acea- 
blerrt et en qu! nous ' sommes 
assurés d'avoir la lumière. » (1)> ' 

Ne répitiatUl pas è' plusteuts 
' feprises, ét encoiB en mers 19^ : 

« Sachez qiié si un évêque rompt 
avec Rome ce ne sera pas mol. > 

Volet qu'il , dévotlà son fag. 
m Nous refusons l’union adultéré- 
de l'EglIee et de la Révolution, 
dé [actuelle, ne peut-venlr «tue des 
bêtards : bâtarde est la messe, 
bâtards sont Tes "sacrements. »' 
Le voilà revena à ses démons. 

- Car Mgr Ltiebyre est lé produit 
d'âne fradWon bien dtieminée, 
et ce n'est pas fortuit .si 
, Mgr Gsnd, homme du Nord 
comme lut et qui le connaK da 
longue date, Inslate sur tes Hans 
entre le fondateur tfEcône et 
rAetlon française, condamnée en 
1920 par Pie XI. . 

Protonâément ' marqué par la. 


. vissait BU séminaire frsngals «fe 
Rome lorsque Pabbé Lstebvre y 
tit ses études, ea adaqzwif Aidtf- 
térenunent tout oe qui ressemble 
‘ au Ubérallsme, à la démoeraUe, 
au aotialisnm,. faneten arefte- 
' vêque-Mqua de 'Tulle ne faft 
gtn rester f/déZe à ses msHtree à 
penser : Chariee Mourras ef./ss 
Pères le Flooh et Billot, HtHaenta 
à Rome dans lae années 2g. 


comme le mçatre. bien l'abbé 
J.-B. Ctese (2), Mgr Lefebvre e 
: fondé toute son action sur cas 
ptinclpès tecégrlsfas et mauràa- 
■ stens, à toi point que ses poti- 
Uons outrtuiolères ea matière 
prdWqus et eoote/s avalent plus 
d’une- fols heurté le aoelaHame 
humaniste «tes dirigeants du 
Sénégà. 

Ayant favorteé rZmplanfattan è 
Oaiter, é Abfiflan ef à Cotonou - 
du rrmavement da drtite ta Ché 
oaihellqae, qui prétend établir 
« te régne so^ de Jésu^ 
Christ » et s’eppoisà tarouebe- 
fflsnré' la Révolutten ' de 1789,. 
. edglM de toutaa lae erreurs 
darnes . — nttonallame,. libéra- 
Han», socialisme, — Mgr Lefe- 
bvre poarsult an' croisade 
polttlGO-rellglsuae. 

Ce passé iamala rétUé dû fon- 
dateur tfEoône expt^ue touto 
son setlvilé ultérieure (mnae .te 
eoaclle et ses ■ réformes. Et H 
n’est guère surprenant qers Isa 
tAéns gui lui sont chères — ' 
l’union adultérine.. entre fEglIae 
et le Révtiuüon, le communisme 
dlaboUgus, te. trsné-maçonnerie 
oamlptéaenta, notamment ea ■ 
concHe, le régné poHtiqae du 
Chrôt, Texemp/s d’Etats «cAré- 
tlens • comme rArgsntibs — 
soient ré^Tpamiw lors dp l'homé- 
lie de Ulte, sous l’émotion des 
marHestadona de aympathle et 
pevt-Àre. de la fatigue d’an 
homme de soixante et onxe-ans. 


La 'présente de l’extrême droite 


; Mais on ne pourra plus parler 
: do délense de la /fougls, de 
. traditions cArétFsnnas. de Édé- 
m à rEgUse pdmfdve. En pott- 
tlsant le débat-*- etJa préeence 
à UHè de groupemems (fAxlrêma 
droite qui cherchaient . àaiûtes- 
temeni à récupérer le méeonten- 
' tement des tradhlonatistea - à 
Isrés propres Hoa fut tignifipth 
rives é cet égard. Mgr Lefebvre 
a Jeté le masque. La trahison de 
règlfae conolllalre, à-ssa ywx, va 
beaucoup plus loin qu’m laxisme 
-doctrinal - ou ZhurgApre-" C’est 
■toute une Gonoepùon. politique 
du monde moderne qui est réov 
àée au nom de priticlpea rigides 
et qui absoladse rjùiolea f^fme, 
pré^iiv6luUonMlre,~ ' pr6-répûbli- 
ctifl, pré-démoerailqae, ctunnia 
l’Idéal de TEtet cArêtten. 

Faire cette eènstatatlon, oe 
■ n’est pas nier lé réel matetes «te 
beaucoup de catAoOtptes, trseU- 
üonaltates ou non, devant les 
cAangemenis opérte /apfttemént 
et souvent dé manière déeordon- 
ttée, sans parier .des abus eom- 
mte /cl St là. Ulrdérèt passionné 
soulevé par «raffarVe. Laftime», 
Fabmdast- courrier lisgu 'par lee 
Journaux, les trois mllla répotaes. 
suscitées par la lettre des tntah 
Isetuete au papa, t» peuvent pes 
être attribués ualrpletmnt au 
goût du sensatformel/ é .f oioAsB- 


. Le résultat da ce conflit, aura 
sans' doute été da cristatllsar 
tout un courant de ma/ates et de 
mêôoiaantemeat de la part de 
la maJorOé habltaeUement sHen- 
deuse.-ef de montrer aux 'rês- 
ponsab/es da l’Eglise (pm te 
concile n'àst pas « passé » aussi 
fatileiùent .qtfHs te. croyaient. 
«On a trop tendant» è traiter 
rtos fidèles âomme des moutons, 
nous a déclaré Mgr Qaad. Leur 
Incorripréheosion devant certaines 
réformes décidées par le con-' 
efie est en grands partis de 
' notre foute. C’est un manque de 
pétfogbgfe.» " 

' Il est é aouhtûtor que peu da 
àatbolfques suivent Mgr Lafeb- 
vn Jusqu’au bout sur le chemin 
qui mène au schisme. D'autant 
que farrlère-fond poltdqua est 
déeormais eJatrament dévoué. 
-Ifafa on réKft (tussl aapérer-que 
■ les pasieurà ■ mèihhvront plâs de 
pattence et de ttHérance face au . 
désarroi dé ttàUes 'dont le nom- 
bre est -plus, grand, qif on ne le . 


ALAIN WOODSOW. 

(1) TO.éséqua parte, Mgr Mar- 
esl I«liBbvxs, éeitts et aBoon- 


. (2) « La losgue penzsalta d’un 
mlxags loTifoiîate », par lUibé 
J.-B. ClsM, para daoa Afrique 
neteesB^ xuratéres .du U. au 
17 aa(tt et du -lé an 24 aoQÆ. 


UE Dr HANS KONG 
chtUien est p 
qoe-d'êlre fradifitiiaGste ou 
pngnssisfn. 


dans l’Bÿlae. »-Soa8-ce Utre. TTte 
Times da Londres -palrlle. le 
28 août, 
an joaxsal Neue Zflrcher Zeïteag 
par le Ihr. Hans KOng, ttiécxng im 
Ceîxü-^ eiWqne le -tiMto- 
zoent de Mgr LeE«fovre par le Va- 

Wffmn toat 

l’attlbide des antozitéa zeligienses' 
propre ^azd n'a pas été 
teadi& Après andr hoié qoe les 
deux cas ne eonb pas eosgiazBUes 
— ptd&qo’E n'a ni' tozidè sn moa- 
vemant progres sis te, ni créé 
sém inai re ni proedamé sa proprë 
InrnmîtriWtA — IC prOftSBeur gtîny 
déclare qœ « Zs dunÉssement dn| 
eonfUt (entre le pape et Mgr L^ 
febvre) aurait pu. être évité avec 
peu plus de e o mp r i aienef6a.\ 
pour les pmormes, va. peu plus dé 
patience et m peu joodis de far. 
mallrne, dé.légiKÜsme et flaatinié 
tarisme Tomatna ». « Sire ehrêties 
«s2 |Â» inpdrttBif qas d’êtn 


ccHidnt-il, et jas^à préseat .mas 
I osons évité a» échisme. FoiZft 
I fessentteZ. » ... 


PAUL VI : une aliitude dé 


▼eons ■ à Castâ^mdoUo 


_ Z7n de ces cas dottZou- 
Teuxttimafntenaxt le plus grave 
■—fmaae (le Ze cocher — est c*’-' 


A VM loi de rstétee en .eonférant 
indûment des ordinations sacrées. 
Il .0 eneouTu ainsi la sMpension 
(Zc.rexerefde.des faaaUii sacérdo- 
tales prévue par le code de droit 


pape, nous apprenons gue ee frète, 
daas.une attttade de défi envers 
ea tdefs foiàa dréts nos mains 
par le Christ, veut s^arroger le 
droit de célébrer des actes de 
cttZta es de -ministère sans la 
TéeondUatio n pr&aabie, due et 
rt é en t toe . avec relise de LMeo. > 

i ’^à^FmnçoisDueaud-Sourget 

«UwiawnWft 29 ^ 

jjgéf. ou 11 etett veno soutenir 
Mgr Lerebvieÿ rintomiation g»v >n 
Jaqu^o U avait été «wgTpruiq Ha 
dans l’orcbe de 

-« Ce sont dêa •cauarils de four- 
heSsta, a. , dit Mgr. .DwSS- 
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^l^QSqi^ç entre Mc 3 r LEFEBVRE ET LE VATICAN 

Six mille personnes ont assisté à la messe à Lille | 


RELIGION 


POINT DE VUE 



5\SeSj sÆi“ “ Hout ufi concile de laïcs 

OT mc^ e. Serein, effiêbant nne Au début, c’estThumlllté. la 

HîSSSSS?® i^gré la aiesiire : tCeOe mesae n*crt paa UE S 2 Vrdes cathotlque» pralî- nflr ANDRÉ PIETTRE (•) 1 ® Hbeitéi et se réconciliait avec 

LefebwS I ) quanta régulleis sa déclarent Par / mnl^kc rici ikc i ; les forces populaires dans un même 
SS^a^^S?^l 2 £f’ rSl a ^&5 5 îï ^ înqulole. que 4$ V« pensent que conduite, est masniflque ; mais voici travail évolutif et collectif de trans- 

dea évéqne de Toile, l'andea Coneüe a oonMommé le mâriaoe *** réformes est allée que certains prêtres la différent ou fbnnatlons des stnictures sodalea 

supérieur de la Coostégatlon dn œee la Aésolation. mois ce otra trop loin, et perdeseue tout que oonseinent de la différer système^ * Peuple de Dieu, peuple de eainta. 

âdnt-EQ^ se recueille et pzle é /ali la Révotutiçm n‘est à 28 'A des catbonqties approuvent quementl.. Errements limités, sans peuple de prêtres», chante un ean- 
TOMC bas^ 80 DB les projeeteuxs de edfti de ce qu'a fait le ConeOe.» Mgr Lefebvre ( 1 ) : Jamaie aucun son. doute, p«e t e qui font mal. tique nouveau. 

et les llaahes des iSgr Lefeb we, un seol dage, eomma celui de riFDP du Comment toute une partie des Or cet élan d’optimisme venait à 


U 

(Destia de XOJVZJ 

fSitite de la premfire jtaae.) 

ZiSa T.ffînrla eernhlâiw* tons EQ 

coaxent de cet èTénementî — 
Mgr Lefebvre n’est pas un llls du 
du pay s ? «— et ebaeun y va de s n n 
eotnmentalre. Au bureau de ren- 
sei gn e m ents de la gare, le seul 
entplc^é qui fait la pennanence 
ce dernier diwar>^|,^ d’aoOt mau- 
dit son sort. 

«Je suif désolé de ne vas sou- 
voir me fibérêr pour ta meeae 
gémlt-lL Je suis JM% derrière 
Mgr Le/6bvre. n y a longtempa 
gtte /e ne meta pbts lea pUm dans 
ma ptsroisse, à cause de leurs 
cSotmeries, et je ne donne nZue 
un sou ou detùer du etdie. s i« 
clmutfear dn taad qui mms em- 
giene & la folie 

assBl un partisan de Mgr Lefebvre, 
mais U est plus nuancé : « Je 
pense qu’à a raison parce que 
fout le monde doit pouvoir aire 
ce qu*iz pense.» 

Pour Adrien Gand, évgque 
de Lille, qui noos xeeevra A llssim 
de la meese. dans son évêché où U 
écoute sur son transtator Ik Jonttt 
oratoires qui opposent les abbés 
Coaebe. Barbara et Dncaad- 
Bourget au profesaeur André 
bCsndouze, lors de rêmiasïon- 
« Douze quatorze » de Jean-IHnrre 
Bikabbacb. U s'agit d*nne « sütio- 


JS£^ 2 ? ‘'® ^ n‘*«®s n'«» seielenWIs pas trou- PoJnt afors que les horreurs de la 

Jbâeî nSm S^ef^onemiaiS ^rSaSS '*®‘ «ês? El Jusqu’à la révolta? Elevés guene. la phllosoptiia de l’absunle. 

et de statues & la sdlitiâetme, au cS <ü^ « le S^&in^?aS^ — non peut-être sans «cte, — dans lesftbu»mê(ne 8 delatechnique,rBii- 

Chant d'entrée — d tronle 1 — du vememental en Prttnee n'a vas de ®éieulsr à rémoL Pourquoi? Le le culte de rEucharfslie. dans le culte versant les espolis de jadis, faisaient 

Tu es Petrus C 2 )... seM et ne résoudra pas nos pro- courrier surabondant qoa-noua a valu ue le Vrerga, dans le respect du douter rhumaniié d’Mle-mémA 

les chants latins évoquent des blêmes mcnéiojrss sans le r^ne notre précédant article 12 ) nous Incite prêtre, comment n’auralenHls pas ^ malheur, c’est que, chez cer^ 
souvenir s d’e nfance à plus d'un ^ Notre Seiffneur Jésus-Christ s. A y répondrai. été Massés à i'înUme de leur fol par tain®, roptimisme concllaire, ouMIant 

ei^eux vm c a^ster au gtee- Zt de eiterje cas l’Argentlw Paru» que rautaur de ces lignes certaines attitudes, certains silences. A la fola et aa source et sa fin, 

dÉMppimi» l'ftaque fl'Bîta.. PM» cersl» tenue _ ComMen, laT» et »»■» doïeiilr » qw TnlUwid, non 

?“■" ’r™" c'en» nuiHnSnins. »inblnn en ont n«re de nâoleglsntee. appelait ddjà 

voici e*wiHa.tTi tiwn p>i-r— patTO&s HB séques- ïsmsux ‘ • ®rs, esst plia QiTuna «eufferti A-t-on toujours senti leur un • terrérlsme ». Dans une aHe 

l’épttre de ce douzfème dinianCbe- poor que les ouvziecs ne ^aufe. me erreur ». Il n'est que plus peina ? marchante de rinteliigentsia sacer* 

après la Pentecôte, selon le missel fusent plus grève^ libre de dire aux clercs que ce eon> Devant la crise des vocations, de dotslE la praxla l'a emporté sur la 

pzéooneauüie. chanté en latin aipyege envisagés par dage et cette foula étonne : ce qui \f fci chez les leunas, de la pratique doctrine; la politique s entraîné la 

ptüs lu en^flancaia, tout à. fait ^ me aurpr*»* le plus, c'est votre éton- iBUgleose. etc. qui assombrft sin- pensée. Le primat accordé aux struc- 

d^iaa^SmÆ^°^^SSti ument guliérement des renouveaux certains, bires a rejoint certaines portions 

SS ^ ‘”"'^ 1 = O™' •* "dl “ n-éteit-ll pee trop teelle de dire : du maucleiee. On a donné rimpiee- 

l'upzit la «l£), ' massa qui proeiame la royauté de *. P®“P*® parta* , Qu’Importe / L’Eglise en a va elon de transférer le royaume des 

Cette léfl^on M m connue de Jéaua-Christ. ^aat la mease de ** ^ d’autre I • Certes I Mais elle n'en est deux en royaume de la terre, et, à 

saint Paul, adressée aax Goxin- daqt tièÿea, la nuste de tou- A l'heure de la promotion des laïcs, sorti» que par d» profonds redre»* la (imite, de changer la religion de 

thOns. arrivera-t-elle A étiw«iAf foura / e Et poor dire cette meese, pourquoi l'avoir el rarement oonsulte. oments. N'eet-ce pas précisément Dieu fait homme, en religion de 

ta cttritude de ce jensat taé- ^-?S!Î“ 5 LS® *" ‘*®'*®'* *** greupemenis restreints l'impiielte souhait du sondage alar- l'homme fait Dieu. — la dieu de 

“'éboîtes mlnomés? Pourquoi lui mant ? Comment, oui. comment e'en Qareudy.» U transcendance le cède 

a«lr . 1 ii»VM« .. .. -»q„MnaM a^ d « la rtlonna 

dcra pas, sons laf^ae d*nne PSs poor les sanetions prises des changen^M . personrteHe à ta révolution soelde. 

homaifa de quarante ônq TntwTit»* ccotze lui, qui ne sont valatSes, à ®®*'* expliquer ? Ne pasaall-on UM CnSE Le Père « meurt • dans le Christ qui 

qui ne talseta ancon doute sur ses peux, a ai eananutuement ni P®* é'un clérlcaUsme de droHa à un ii*»*nii*« AiaBnikiP l'homme, 

jnntranalgeanee du fondateur théologiquement ». son refus ea- clérlcallame de gauche ? ponouse a gspoinu Comment, encore un coud inii tft 

d-Bpône. ^ dlteclaur da le Crobc l'a écrit donc de critiques 1 La crlee une masse de croyants n’en ’aunüt- 

Bédaiant son mtenfion de récemment :• Sans doute /es faxfse est porteuse d'espoirs. Ble peut être elfe pas été déconcertée? 


Um cris» 

portouse d’espoir.» 

Trêve donc de critiques 1 La crlee 


alote à rimrrranence. et la réterme 
personrteHe à ta révolution scelle. 
Le Père « meurt • dans le Christ qui 


Dédara^ son întento de __ réeemmert Sans doute teJrtw est porteuse d'espoirs. Ole peut être elle paa ôté déconcertée? 

qul a été BTCiifivÊqiie •ta.T» oonalB- n **î^ aalutaSre, si on a le courage d'étever En bref — c'est la question fon- 

œ loree mojiïitemisnlmonî^ «ammonl ontequfc ou» „ d’élaislr lo dibat. damontalo.-— la penoée chittlanno 

alltfA nnlou réonlaltaire omfus Mbwlon au don d'une cha- ^vrrdegea montrent que beaueo^ Matière et manière des réformas eemble aujourd'hui osdiler entre 
— U parie sau notes — où tous aux musulmans par le diO“ euhrent om orientatlone oonolte) rindlquent : la renglon chrétienne ^I» voles: 

ses griefs cooüe le concile, ta 2 ^u “ "P?. •»* Donnee-nomt avec dlttloutté, parce qtrila ne tes aujourd'hui affrontée à deioc 1 -® vole ■ truditionneDe »: rao- 

nou^ la UoaveDe S^lse ^ comprennenf paa. » p). questions capitaJas. l'une de fend ^^A A travers rieNtas: la vola 

sortait ^«lêle. ^ n^ SÎ;ü£«T^ “ ^ ^ ^ maiAbn. la matière d'autre de méthode. « concHialre » et conciliatrice : r/cA 

prendra laidement laDiize d'un muaulmaas. » même de eartaînes. mutabons a n, nramiAnk m mIia mSm» Ait bas omtonas dann ritu.Hai». i. 


meeting poUrique et Rotervenüon 
d'un contestataire solitidre — 


même de eartaînes. mutations a 
heurté. Les plus haureusee des réfof^ 


BeumumneKt que fous les ehré- . tu a Peina (TaeiPtene) mes ont pei^j® trahies par ^ ossentislle? b®® englobant Tau-da/A 

ïsnt £ 2 » iVozd ne aont pas d’oc- ‘^“berrantas déviations. Un seul M»«it-olle qu'une philantropie aupé- Quelle set la vole la 


Une homélie do qaaroilte-oiliq miimtes Les commentaires de la presse 


L’homâle de Iflgr Lefebvre, A 
Lille, a dnrè quarante-rinq mi- 
nutes. En vDlid les ' prinripabx 


tmrramfls ae viBiiona. un^ soui M'aet-elle qu'une philantropie aupé- Quelle set la vole la plus fidèle 
mple (peraonyllament yfciq : la rteure? Qu’une recette — aubllme, au message du Christ? Sont-elles 
edrémonie nouvelle du baptême, bien certes — pour la • constmetfon rfan exclusives, contradictoires, compa- 
f monde meilleur »? Ou blan. dépasse- tiblee. complémentaires ? // teut 
t-elle ce monde ? Est-elle telle pour répondre. Et tant qu’on ne l’aura 
au- . 1 ® ®((é des hommes ou pour la Jéru* P®® fed, Is malaise persletera. Mais 

î Q 0 Ici DI” 6 SSG ealem céleste? pour répondra, utm autre manière 

^ Pendant des siècles, la réponse e'iropose que Jee réformes d’auto- 

■“ ■ ôtait simple, de la simplicité mémo dté, les IncompréhensiDns... ou lee 

QUOTIDIEN DE PARIS r de l’Evangile ; la fol au Christ avait sondages, 
mi a provoqné qni ? pour bot da nous conduire ê la vfe Parce que le prublèma est essen- 

««"""• Wf ;■ pninw l» doux Pdllos^hloue. pan» quil 


L drame est en LE QUOTIDIEN DE PARIS 
er. lini. a provoqné qni ? 


désM cette mani/estation pour 
pro/easer notre /oi eathoUgue. On 
ra’-a appelé le eehef de füe dea 
f radittoRoliste® », mois je ne suis 
qu’un simple catholique — prê- 
tre. certea, évique, certes, mais 
avec les mêmes réactions que 
poas. Je fais les mimes choses qtis 
je fttisaia avant le coneüe, et voici 
^ je suis suapatdu, peut-être 
bientôt e x cQP i giimié, je suis dé- 
doré suspect, reniai, séparé de 
VEglise (-). 

> On recannaît Varbre à, ses 
fruits, et les fruits qui viennent 


Mion, mais ce qu’a fait la révo- 
lution n’est rien a côté de ce qu’a 
fait le concile. Cinquante mille 
prêtres se sont perdus, se sont 


avec des richesses e^raardinalrm. 

» Mainteaant üy a vsi gouver- 
nement d^qrdrs qui a des prinr- 


peu d'onire dTO s les atSairaa. oui «tji wradaT» e» tsot ^ quen ejresi aans On ne doutait certes pee qu’un repense depasae les seule théolo' 

empêche les brigands de tuer les c'est de tdever^ au ^om de’ïi monde de charité, réalisé dés Ici-bas, fl*®"». la» «euies psychologues. Iss 

ar^es et voüà queréeonon^ traditton, contre le pape et le fSîl^^oS. ^s^rs^ Infiniment plue heureux que Ph®» bcu\s. Elle exige leur réflexion 

revie ru rt ouvriers ont^ eancae. Parce que nous sommes aeharaéa à aa verte. uJ ' Mais ce bonheur tenestre. tfeques, comme ausri les pWlo- 

tnmau et qirus ^euoent rentrer traditionalistes, ne devons-nous ^ Alors que les théûloaiena ®®(*® réumlle eocIeJe ne pouvait phaa seule. Elle exige leur réfieodon 

SS d’abord nom tnrifyr . quoi bdasent donc s'exprimer oedShai- être que le reiombée d’une visée conjointe. Non par le truchement de 

SwSi S\St.Pteî? ywowt. et qu'lia prennent garde plus haute. Célali la pensée de ^oupemente restreints, mais par un 

gTéoe %re qu'ils ne v^brSS Montesqulet; « La religion, qui (mg® rassemblement de représentants 

«oiKinMK „.,u, r.» ». poor oob, ddUflfe ol IndépondM» do lo fol 

« troditlqn aussi a ses déchire- temoa de faire le vrm^»^ notre bonheur tef-bas- • Ce qui fut le grand espoir et 

mente. {.../ féoêque rebeSe..» ^ U eemtéalt douteux d’allleure qu'on I® gmnde déception du Marché oom- 

Mgr GAND A lICOUIE.. 

«Un rare oblfiné» wj<mr.CTf€3tnuammfyü = lo piaat d-nn • Il y nn aaiom Un pool». 


gieuaea. aux Stata-Unia. ont aban- 
donné la religion 71 s auraient 
mietag fait de périr sur Védiafaud. 


gue, sur un pied iTegaUte, entre 
la vérité et le mensonge. On ne 
peut pas «dtoZbguer» acec les 
protestants : nous les aimons, et 


c'est pourquoi noue coulons tes 
c w ioerf l r. On ne peut pas dta- 
loguer aveo les france-meçons m 
avee les communistes, car on ne 
se dialogue pas avec le dbürlefa 


A ta TClatloa qalloiesttaltedc | 
iquanClta da Mge Letetme, dont ! 
a a evtenda des pueucs à ta 
adlo. Mgr Adxlcn Gud. éréqae 
de rjn» . aons a fait tas mises au 
point sBlvantes ; 

A propos du don d’âne eha- 

tlqné pax Mgr Lctebvxo. — l’évé- 
qno de vJn» préelse : « C’est ue 
chapdUa qni iwpnrtenaU à vno 
eonffé^tlon da domlntealnea 


besoins des «hrCtlens, J'ai 
capté, a 

qnaan* n aeiibadt da Mgr 1 


t ZI n*ast pas qnaatlon de den- 


«dpmp» hwri>/vK/«, (PHZUFPS TB 3 SON ) pût Jamsls bétlf uos soMôté psifolte. mun : la Cféstion d'une vaste univer- 

se jouàr. Ce rtest paa à noua qt^ LIBERATION ; le prélat d’un • il y aura toufoun des pauvres A cette tribune (4), — pourquoi 
appartint de trencAer tm ite&at oxdre aoavean. pannl vous. • Pourquoi ? Parce que ®uJourd’htd le « peuple de Dieu » n'en 

sT personntl et si doulonreus : u £a nm mv nfen aéra roceaaùm l’bomme est pécheur ; tel saint Paul. reprendralHI pas ndée dans une 

deat à chaque conadeno. Indtm- de voir défüer Passistance.'IOu- Il ®®b( t(®i®^ hommes en lui et.n’obéit <l® «concile de laïcs», ouvert 
rfr i efîe dons le secret da son coeur, mirtées en mantOlea-wÀ^aa, pro- paa toujours au meilleur. assurément sux clercs, mais hors de 

Maia, pour notre part, ma^ le ehea de la transe, puceaux et Que semit-ce au surplus qu’ur» ’»“r obédience? 

s^ ^ PuotOea ^ 16 », aoec acné et exisience terrestts, fût-elle de cent II ne s'agirait nullement en effet 

mSt oJ^îirtpH ^ 11 “,? »*" ’ «' *“ «"S"»»- ■"S"» 

dé/end, fl ttous parott imposwie pjrjv bfeots et biaotes en aria ' * rhemirre de gagner une pastorale, nme de mieux prë- 

de eontribBcr owe lut à Vaffai- ^ pieds a la tète Ui fesse vwBe l'ue'vsrs. s'il vient A perdre son ciser la position actuelle du chrle- 
bliasement de PSglise. Précisément ja pottrtne flasque résidus de ême ? • Hsalt-on dans l’ancienne tianisme à l’égard du monde, et de 
parce que les problèmes gué nous Paristoeratie et médaüléa de la traduction de CEvarTpIle. (La traduo' l’Eglise vi»-à-vls d’elle-mémA 
aooRs tous a affrorUersont plus ealotte se pressent a» oasse-cnûte tlon actuelle des missels offlelele II s’agirait d’édalrer d ano une eooi- 
SS/SîL^uniié de *gerfl^ fe _ La voüà PSgOse de dit ; • perdre sa vie »0 mune lumière le formidable chaos du 

flSS?comS? wi Sa <S^ ÎSr«S^S*'e^JL*S SS chrôtienns repo- monde ptesant N-esNea pas pré- 

2 ^ amyioa aa Salut m ÏÏUSà Si toSf salrtllo «ir l« dMc pllleis : l) de clamait cMte vteJon. œtte . culture > 

monde moderne. cui^ rf<^ du l^n I® traimeendanee ; 2} de l’effort moral qui manque à notre temps (comme 


cuiâ^ dfqne des stars de la pop «aiwcenoance , ^ oe i enw 
music, alors qu’on chante d personnel ^«noui en charité. 


L'AURORE s l’accord Impoe- 


Il n’est pss douteux que la conlre- ‘*®® *Sramea de 

terme, un certate eartéslarrlsrae, et i^'la®. que, 'prise dans le remous 


Mble entre les deox peaples »» ___ ,,,t .. surtout le lansénlsma, n’aJsnt raidi *^® toutes les vafeura, elle ait, insuN 

1 de Dieu. ^ QUOTIDIEN DU FEUFIE t gç message dans un- sens plus ou fl®*mment éclairée, cherché trop 

.Oinxxt fton. Z» wv I 5 É °“® opérBtfoa poltUqne. „,Plng pessimiste, au moment même «» Plu“t 

!• ggf FerreurT-Où est le « IndénU blem ent, Ftrpératiqn où la monde moderne entrait dans J?!Î!***Î?I 

teau? Oü est la quai? La seule ? j ff**_* ^ 


i eertflude est qufU Soignent 


moli» pessimiste, au moment même ®^îy®[ï. * 1 ® vent plutôt 

où la monde moderne entrait dans phare dare la tempêta, 

une ère d’optimisme : confiance en “ seconde lécha d’un tel 
la llbarté, confiance en la selenee, •“«vslfe» eata ft d’entre prendre oe 


proclame son refûs de «eontrfbi^ 


le schisme, mais VEgïise conçz- u«i>v«> «« , 

Itirire. Mous sommes ocee to^ tes l ^ , qniamant Mgr Xiciâ»- 

saints du efef, qui se reymuteseac I ^^>11 «oanatt bien, de « «tte | 


dc te oérifé. a conein l’ex- 
azcbevéque-ëvêque de Tulle, nous 
ne pourrions plus le suivre. Notu 
ne lai demandons qu’une agu/® 


iateez-nous /triré respérience de 
te treditten. Donnes-mous une 
é^lee dans chaque diocèse, au 
Heu de les donner aux musuZ- 


«CC n’esÉ que dans Fordre, la 
justiee et la paix que l’écpnm^ 
peut refleurir. On le voitWen, 
prenez Vimoge de te R^ruNique 
argentine. Dans quel état etait- 
elle il V a seulement deux, trois 
mois. Une anarchie eomMcfe»» 
7 e« brigands tuent à dreite et à 
peuche, ies industries compzèçe- 
ment rufaêrê; les paPvns des 
usines enfermés, et pris en otage. 


giema n veut ta maintenir scsl 


uB eertsln conraat | 


cette SBiiéa. et qoe le nonitne < 


céMlB est égal à «elBl d’Seeoe. 
xeiidé par Mgr X«teime, qui est. 


Iten de l'autre. confiance dans la montée du peupla correspondants appelle 

» Les hommes, les persotmes. îm SrS^fASSfSi » VSS! Contre ces nouveautés vite érigées en « opératloiwérM ». Mieux nous 

ne sont rien dans cette affaire SSm^ ont^mème une /Sade religions nouvelles, le Syilabua ^ 

qrFont nu enwTiimer cependant rüioieuse. Ce que certains s'onrri- Vatican I, rantlmodernisme ne pou- P,^"™.. ®*'. P»“We. mieux nous 

des maJentendua hxmeina «tper^ notent A considérer comme une valent être que des tirs de barraga Savi^dans la dhraralté oré- 

sonnels. Dans ce conflit o& se affaire interne à VEgUaeestoppa- u tenait une ouvertura Ce fut qui eet un autre Miaoa ce 

mfient inextricablement le api- ru aux yeux de tous comme une Vatican il ^ ® ®o®elgne. se célèbre.» 

TÎtueZ et la temporel, le pdOüqM opénitton poSüque. La priaenee f. Essayer d’en décanter les suites eur 

et te (flôin, nous ooyoTU btenqv’fl massive des troupes d’extrême Concile i^torM. non dc^nal fe peuple de Dieu. Faire le tri dans 

nlr a plus de langage commun, droite, assurent le service d’ordre *ur lÊùHse), Il no a Inspire jeg -fQiHg pg l’après-conena Revenir 

ni accord possible .entre tes deux aveo autant drempreasement que pas moins d’une pensée relativement eo-gi|. «.ussé tou refuaèi au 

iréttifles de Dieu, fun qui aecom- tors de te compagne Heeàcéule de nouvelle : A savoir que (a création coneii. ^ 

pagne et parfois pric^ lemonde Gtecanf iFSeta^, suffirait & Ze est loin d’être finie. quH nous appar- ». fa,. 

dons sa maiche. Z'oatre qui oom- faire comprendre. La comptai- uent da l'aebever d’ôlre eocrée- ,.^ 1 ??’ “^'""îîî, » °î 

munie dans une volonté passion- sance des atatUma de radio, bran- manda aua la ChrfaL [î|®*®lr® d® * Eglise, de la crise 

nie de refuser le monde, cha- chies ai direct sur les discours S? w«^i!îî™?il 22 J£,i 2 l a présete le bien pourra eortir. Et ce 
eune des deux oammunautis hittérleha de Lefebvre, en ont en- * humanité. reypltulOT a ^ eeialt. pas la première fois qua 

prétendant ooir , en l'autre tm core accentué te portée. On ne (* «n des temps. N étalt^ pas la ig, [gjgg^ hommes et temmes, y 

tFOupecu mené par des aoeugles. psit dissocter cette manifatation le message, résumé à iextréme.m^ prendraient part. 

ATTitéa au bord de la route, les de la situation politique dans combien séduisant, d’un Teilhard da 

/idèZes qid se sont regroupés au- notre pays : au sàn de ta tdasse Chartilh ? Non plus seulement ocré- (i) cemtn 
tour de Ugr Lefebvre voient bourgsotae, dea voix eflèoaut pour compteurs avee le Christ seuffranL 

eéloigner ceux qui demeurent aouhaUer un ordre encore pZus „-i. -nnr^tauia awae la Pérai ïf -^Pî 2 S?“£?"Aw!C“’_'L»"T^ 
^Z^Zise - trv^^nédiobfe- 

1 ptes iS^ sS»SS^ aS^ réconcinéB avec révolution, la 

» Chacune dea_ deux partiea çanda s. La vieüJe quereOe entre aa'enoa, voire la technique, 

coudrait Zden laissa à l’antre mtéçrlHea et eUbéraux», qui ris- De même, exaltant Thumanltê 

FinîtiatSva d u sefti sme. âfaw «ho- aufourdfhxi de ae solda par qu’elle avait peut-être trop abaiesêè «ai-* » 

.em d.JSiÿn pniM J-E«I» rec»nai»Mt I. <«Inir SgSte''?ï“HdlllM. 

JSt nous le savons eaiasL » zey c daetné Toceaaion de s’es- ^ Snmiar 
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SPORTS 


UN WEEK-END A PAWS 

A la recherche du public perdu 


unie dnq cents spectateurs 
égarés dans un stade de quB> 
rante-Gtnq nrtte p/aces, samedi 
28 août au Parc des Princes, 
pour le tneteh Parts FooHiall- 
Clul>-$àte, en ehamplonoat de 
France de demdéme dMUen. A 
pebte trois fois frius, venus heu- 
reusement annt rorage, le Un- 
demain, à gaetcues pas de là, 
au stade Jesn-Bouln pour ta 
rencontre {fatWAtome Franee- 
Belglgue, malgré la présence de 
trois mêdaltlês olymdquas : Guy 
Drut, Ivo Van Oamme et Karel 
Usnwnt. 

Deux stades trKtes où quel- 
ques poignées de epectateure 
tsniaten^ sans trop y croire, de 
créer une ambiance pour mort- 
ver des acteurs devenus orphe- 
lins. Bien sûr. Parts au mois 
d’août se irtde d’une pranda par- 
tie de ses halrttents. Mais, cinq 
tours plus tût, n’arari>on pas 
reftfsé dïr monde aux guiePecs du 
Pare des Princes peur la ren- 
contre de football entre Féqulpe 
de France et Moenc/>eng/ad- 
baoh ? Ce rapproohement incite 
à se demander si Paris n’a pas 
perdu son vrai pubtio sporVf. 
Car ces spectateurs prêts à 
payer SJ francs et p/ua pour 
voir Moeaebangladbaeh, Salrtt- 
Erianns, Nice ou Uarsellle en 
toolball ne sont -ris pas les 


aux galas de tmce, aux matches 
du tournoi des Cinq NaOons de 
rugby, dee manilestatlons qui, eu 
même rttre que les premières de 
théâtre ou de music-hall, sont 
devenues des érénements de la 
vie parisienne et dédordent le 
cadre sporth? 

Pour tenter de retrouver un 
publlo populaire, Paris FootPari 
Club avait llmM le prix des 
places à 6, 10 et 15 franos. II sn 
coAari sertribleaieat ‘ le même 
somme pour asrister à France- 
Belgique. Ces deux événements 
étaient ê portés de métro de tous 
les Parisiens. Et -pourtanL.. 
Devant la tristesse de ce deux 
stades on se prenait à rêver â 
répoque pas al lointaine où des 
dizaines de miniers de Parisiens 
allaient le dimanche saucisson- 
ner en famfrie dans les pradfns 
de ce stade de Colombes, ineon- 
forteble et ouvert à tous les 
venta, avant d'encourager M/cAe/ 
Jazy et ses coéqulplefs qui riva- 
lisaient encore avec tes mell- 
lauraa sélections nationales du 
conrinenr ftJL 

Carie désaftectlon du pubtio 
entraine Inévitablement des dü- 
flGultés linanolàres pour tes 
clubs da ta capitale. Ainsi, le 
Parts Football Club pouvait 
compter sur dlxsept mri/e sup- 
porters en 1B73 et 1374 quand U 


opérait sn pramiére divisioa, sur 
data mille la saison den^s. 
Combien seront-l^ cette année ? 
Las mille cinq cents spectateurs 
de samedi ont laissé If 563 tranos 
aux gui'cAets du Parc des Prin- 
ces. Tous trais déduits, de qatù 
régler le salaire de l’un des 

huit pntesslontiela de réqulpe 
é ta fin du mois. Il faudrait pour- 
tant de trois mille è quatre mille 
apeetateo/s par mateh au Parta 
Football Club, simptement pour 
couvrir ses riais. 

Le Stade fran{au 
à Evry 

Ces diffieultés Hnancléras 
expliquant sn grands paiHs Is 
dédln des équipes parisiennes 
dans les grands sports corieetrie 
au pront des équipes de pro- 
vince mieux soutenues à lon- 
guear de semaine par la presse 
régionale et surtout mieux Irrté- 
grésa à ta vie locale. 

A cet égard. Il est slpnWe» 
rtt de constamr que réqulpe de 
baskat-ban du Stade Irançals, qui 
accède cette année en preml^ 
division, où elle représentera 
seule la cepriale, louera tous ses 
matches è Evry pour tenter tfy 
trouver un pubtio. 

Est-n donc devenu Imposable 
de rsaaemblar chaque dlmanclie 
dans une métropolB de pluahura 
millions rThdritsrtts quelques 
dizaines de milliers de personnes 
avides de manhestatlona spor- 
tives ? La vie parisienne sst-elle 
dsvenue un umVers si concentra- 
tionnaire que chacun attend avec 
impaSence le iveeAr-eod pour s’en 
évader? Ou encore, le Parisien 
a-t-il perdu le goût du apori à 
force, de devoir faire pariola des 
dizrinea de kllomèrtea dans les 
bouchons pour pouvoir le prati- 
quer ? 

Autant de questions qui ve- 
nalent â l'esprit tandis que la 
pluie rendari plus triste encore 
le stade Jean-Bouln pendant 
rinterruprton des épreuves. On 
pouvait Imaginer queUe tête 
aurait pu être ce France-Beigh 
quB s’il avait été organisé dans 
une de ces petites villes proches 
de la frontière. Même démobl- . 
Usés par les vacances OU par les 
trop lucratif meetings post- 
oiymptques, Drut, Van Damme, 
Usmont et leurs coéquipiers 
seraient au moins redevenus 
pour la launesse locale les 
Idoles qi^lls étalent è Monteéal. 

GËRARP ALBOUY. 


(1) I 


1 la France a dominé la 


Belgique 231 & 176, Im Fran- 
çàlêes ont, pour ta première 
fols, été battues par les Belges 


AOTOMOBILISME 

VAINQUEUR DU GRAND PRIX DES PAYS-BAS 


Zandvoort. — Viûnqaear 
dn Grand Prix des Pays-Bas, 
dimanche 29 août. l'Anglais 
James Hunt (Mac Larenl ae 
compte plus que deux points 
de retard sur l'AutricUea 
Nnd lémda, qui se remet ra- 
pidement de racddent sor- 
▼enu au Grand Prix d’Alle- 
magne d" août). Laoda ne 
partiripera pas au Grand 
Prix dltalie (12 septembre) 
mais U est possible qu’il re- 
vienne & la compétition pour 
le Grand Prix suivant, qui 
aura lieu au Canada le 3 oc- 
tobre. Pans cette hypothèse, 
il n’aurait pas pris part à 
quatre épreuves lAUemagne, 
Autricbe. Pays-Bas. Italie) et 
U lui sera bien'cUfClcile, dans 
le melUeor des cas, de conte- 
nir Tassant de Hunt, qoi a 
remporté & Zandvoort son 
cinquième Gnmd Prix de 
Tannée. 

Il y a deux mois, personne 
n’aurait donné à Hunt la moin- 
dre chance d’être champion du 


De notre envoyé spéclol 


redoDter. Or, coup sur coup. 


cause à son c onstni etear. Mae 


bernent devenu insupportaUe et 
son attitude tranche avec celle 
de ses prédécesseurs qui, sam 


pçp mieux lOBir sa c grogM 

Mte», 

Z« plia Important est bien en- 
tenda qua l’adresee de Jssim Bunt 
ne aoulfro pas de cette montée 
de nivre. Bt 4 Zandvooct. fbree 
est de . xecMmiOre que Hunt a 


l** août, citais donc quatre 

vletrires qm revenaient à James 
Hunt, transftemant complète- 
ment la i^iysfonomle du eham- 
pMcmat du monde. 

lie cinquième succès acquis aux 
Pays-Bas laisse à penser que 


donner duis l’amaUUté 

taisaient passer en priorité les exi- 
gences protesslonneuss. 

la «grosse fêfe> 

La réussite dans le sport auto- 
moUle a souvent gâché des earae- 
téres. C'est la cmiâlqnence. plus 
que dans une autre diseiplitte. de 


deux pilotes. Wstaon 

(Fenske), le v^nqueur du Grand 
Prix d'Autriche, et Qley Hegassasd 


tout ce qui entoure la vie des cir- StoS, i 

«lits, «t HBnt H-a neut-êtrB nas ?Ç.«5E S™* 


des aotxanteH^lmw tours (boite 
de vttesMs} et riest dans ta tout 
demtas tours qne Hegaaool l'a 
ensuite menacé. Sans doute étalt- 


et qui! sera tout à tw capable 


' L'acddenf de Lauda 

DÉFAIlUNCE 1ECHNIQUE 
PLUTOT QU'UNE FAUTE 
DE COIfiHilTE! 

Zandvoort. — La pralsctlon 
d’un tllm d’amateur a permis de 
voir dans le détail raeoident dont 
a été vieOms NIkl Lauda, le 
1** août, sur le circuit du Nûr- 
burgring. Lauda luf-mâme, après 
la diffusion du doewnsnl é la 
télévision allemande, est resté 
psrplBxe quant aux causes qui 
ont pu provoquer la sortis ds 
muta de sa Ferrari. De lait, la 
rttm montre bien que, après un 
virage, la Ferrari- a été subite- 
ment déséquilibrée avant de per- 
cuter contre le bas-côté. Rien 
n’indiqus que Lauda ah commis 
une faute, car rendrori s'y prêta 
peu, et rimpresàon qui prévaut 
est plutôt qu’un Incident méca- 
nique serait cause de fa violence 
dans la perte de contrôle de la 
voiture. Ferrari avait relaté 
r/iyporitèse selon laqueils une 
rupture mécanique quelconque 
serait à rori0ne de reccldent. 

F. J. 


znlêre vietidra en Grand Prix, avec 


pilote anglais n'avait occv^ i 
place de premier plan dans le 
sport actomolÆe. et Q semble que 
amt. s'il prouve une parfaite 


faire la part des choses avec die- 
eanement Le vmift en passe de 
devttiir idole et U y croit. La 
chute aéra encore plus difficile 
que pour ceux qui ont su garder 
les pieds sur terre et ont bien 
seppirtlcaiûiàk te cbté èphèmèie et 
souvent factice de ce genre de 
carrière. H est vrai que Hunt a 
eu des débuts difficiles, qne sa vie 
privée ne Jui a pas apporté que 
des satisfactions — sa fonme Ta 
quitté pour épouser Tacteur Ri- 
chard Burton. — de sorte qu'il va 
désormais dans la vie à ta ma- 
nière d’un toréador du début du 
siècle. On dit, mais peut-être avec 
malice, que Landa lui anrattmème 
conseille de changer de casque 


fadle dt qtfH est en ■ 

quérir, en coutae, la luddlté de 
Stewart, Flttipaldi on Lauda- 
SI Regamcal a échoué dans son 


peut-être dlffêresâment, à Monta 


jet eat de quitter Brabham. 


FSAMÇOIS JANIM. 


monde. Il n'avait gagné aucun 
Grand Prix — son déclassement 
en Bspagne. le 2 mal, était tenu 
pour admis, — de sorte que Landa 
TL'avalt. & ce monmt-la. rien 4 


LES RÉSULTATS 


Àthlotijtma tosguenr. — 1. Bouneau (Fr.). 

Ainieasme g m 04: s. Desmeun a. <8.), 

7 m. 87 (recoid) ; 3. Zaate (Fr.), 
Traeuelll (Fr.). 


OeSTielles (S.), 
10 Bec. 71: 3. BeeluOt (B.). 10 sec. 8X 
260 aiètres. — L Arame (Pr.), 
SI MC. 19: 2. Hodaodt (B.1. 21 sac. 20; 
3. Mayer (Fr.), ri MC. 75. 

400 mètres. — 1. Bnjdeabae!! (B.). 
46 sec. <8: 2. De Leeuw (B.). 47 sec. 5; 
3. Ustser (Ftj, Jsalor, 4? aee. 14. 

800 mitres. — 1. Vau Damme (B.). 
X mla. 48 sec. 3: 2. (hunoa (Fr.), 


4 m 00: 2. Naaot (Fr.). 4 m 60; 
3. Van vuerbetgbe (B.). 4 m 60. 
XriDle saut. — 1. Lamltlé (Fr.), 
6 m 36 ; 2. Valrtur “ ' ■“ 

3. Butri (Fr.), 15 X 


16 m 36 ; 2. Valrtudle (PrJ. 16 m 11 
Butri (Fr.), 15 m 34. 

Fefds. — 1. Bear (FrO, 16 
a. Sebxoeder (8.). 18 m. 4l: 
quia (Fr,), 17 m 72. 

Dlaqne. — 1. Plette (Fr.), 31 m « 
2. Schroeder (B.), 56 m 38 ; 3. Van 


3. Co- 


I min. 48 sec. 9 ; 3. Gonzales (Fr j. 


Marteau. — 1. Accambray (Fr.). 


1 SOO mitres. — L Mignon (8.1, 
i min. 47 sec. 7; 2. Nemn (B.). 
t müi. 48 eec. 3:3. Gonzalez (Fr.), 


Sehoora_ (B.). 54 i 

r Bêmôt "(W.),'eo' 

(Fr.). 58 m 30. 

JTsveJot. — 1. Lerqy (Fr.). Tfi 


3. Hecmant (Fr.). 

JTsveJot. — 1. L.. 
2. Cabaud (Fr.). 68 


5 000 mètres. — 1. Boxbetger (Ft.), 
G tnin. 44 sec. 3 : 3. PoDeonls tB.), 
13 min. 45 sec. 8; S. Orntaect IB.), 


s. — 1. Oomee (Fr.), 
. 6: 2, Bombauz (B.), 


efafrceau (B.). 67 m 5*. _ 

4 X IM mètres. — ' 1. Fcance 
(Amoureux. Aramé. Fetltbola. Ctaau- 
Ttiot), 40 sec. 31 ; 2. Belÿqne (Des- 
ruellaa. Roeiandt, Verbalst. Btaai. 


min a SM- fl» 3. Rault (ïV) ' 6 X 400 mètres. — 1. France 
ouo, 3 3. irr.). dotoIi. VrtuflTOt U«t. 

sar). 3 min. 12 sec. 38 i 3. Bâslqur 
(Leslre, Benroets. De Leeuw. Brljden- 

n^lanratT^Praaee bat Belgique, 


- L Dn» (PH. ISfiSÏ' 


13 sec. M ; 2. Corval (Fr.), 1 
3. Florentin (Fr.). 14 se& 40. 

400 mitres baies. — 1. Piilnelle 


73; 2. Lesira (B.). 


B.), 8 mlzL 36 sec. 2:2, (Zautbier 


(Fr.). 8 min. 47 sec. 8; 3. Desmed 
(BO. 8 min. 53 eee. 6. 

Hantenr. — 1. Uoxeaa (B,), 2 m 08 ; 


231 i 176 pointa. 

AuiomôbUisme 

CBA5IP10NNAT DDKpNDB 
DES COMDUCTEDBS 

_ GRAND FROC DES PAYS-BAS 

; 3. Bom L HUnt (Mae Laiea) ; 2. Regas- 
zool (Ferrari), 4 92/100 ; S. Andrettl 


SCIENCES 


L'entretien avec M. Cari Sagan 


fSuite da ta première pagej dense que Tactnelle, a autrefois 
* té. 

Hous avons au^ pour la 


— Mise â ïwrt Za .. 

de lu irte, çueOes sont les 
in/ormaüons prbiefpatas qv'u 
fournies la mission Vinkinç? 

— Ctat une mission très riche, 
ifous avons presque trois mille 
ihotographies de la planète, pei- 
ipms TorUte. qui sont tontes 
- • ' lies photo- 


première fols, des inforxoations , — - 

directes sur ta chimie Inorganl- Mars esc hétérogène, même à pe- 


de VEtmg et des autres vols 
pUmétaires, est extrêmement 
•importante par rapport aux 


que ê la surface de Mars. Nous 
avons sur la rianète une station 
météorologlQue qui nous rensei- 
gne chaque jour sur le temps 


iSi” constitue imttte. trte riche 
ensemble de données expérlmen- 


posent, et la seule façon de les 
résoudre est de disposer d'un vé- 
hicule tout terrain, un engin ana- 
logue à VlUng. mais monté sur 
roues on sur chenilles, qui puisse 


stofi de Za NASA, que ehoîsi- 
nea-oousf 

— Vers Mars on n'importe où ? 
— N’importe où ? 


d'actions biologiques : éroeians 
fluviales, éoliennes, impacts de 
météorites, actions volcaniques, 
traces d'avalanches, et peut-être 
érosion glaciaire, toutes mélan- 
gées d'une façon rarement ren- 
contrée sur la Terre. Celle-ci est 
beaucoup plus limitée que MSrs 
dans sa geolorie ; la gtelogie de 
Man est exubérante. 

» Ensuite, nous avons les pre- 
mières photographies de hCurs 

prises depuis le sr' ““ -*■ 

elles posent de non 
tiens importantes sur la nature 
de la géoloele de surface, y com- 
pris une tris intéressante ixopo- 
sltlon, suivant laquelle la zone 

d'attÔTissage aurait autrefois, -■i.-c-x..— i 

été ensevelie sous une épaisse cou- question. Jalmerals TOlrunestra- 


déeider encore d’autres missions, qui sont 


1- très importantes. Je pense qji'il est 


à travailler ensemble pour le 
construire. Ce sont tous des orga- 
nismes américains, presque tous ; 
nous parlons toos le meme lan- 
gage — il y a des différences té- 
girâales ~ et cependant ce fut 
une tâche immensément complexe 
d’organiser oette mission de façon 
que toutes les parties arrivent 


Jbiotor ». Mais U semble y avoir 
un nombre énoame de planètes, 
Tappatition de la vie semble 
très alsee. elle requiert des condi- 
tions aim a communes, rien de 
spécial pour autant que nous le 


de la plus importanoe 

d'avoir une sonde qui entre dans 
l’atmosphère de Jupiter, car 11 est 
très dlfiScile de déterminer ce qui 
s’y passe par des observations â 


parlons toos ta meme lan- le Soleil, des milUards d’annta 

.. „ - ^ 3 supplémentaires disponlbl*^ 

une évolntion biologique, 
feinwMi» grande la probabilité 
qu'il y ait un nombre Immense de 
planètes - habitées antoor 
étoiles. 

» Mais cela est seulement une 


xxMxs voudrions faire, n faut que 
vous ne disiez si Je suis censé 
avoir une quantité d'argent infi- 
nie ou non pour que Je réponde à 
votre question. 

— Une quantité g'argeni, di- 
sons, roisonaabZe. 

— H y a des points de vue très 


ime ’ehïmia organique complexe. 


lèl^ H me eeulble qne les diffi- 
cultés seraient encore plus gran- 
des si plusieuxs nations pûtlei- 
peieut a une mission de eette 
- nnplexité. Cezxendant, Je pense 


pouvons pes avoir d'information 


ticûs plusieurs uatlçms eonsfcrai- 


riter est la plus proche des pla- saut les divers instruments . qui 
~~ géanta. trte différentes des auraient shnptaanent & être mis 


tégie mixte, J’aizoerais voir 


couverts dans TatmosPbëxe mar- 
tienne, en particulier les divers 
isotopes de l'azote et de Targon. 

_ • - 7 inia- 

». Ces 

- . ^ - sont témoins d'une 

atmofflhère antrefbis plus dense. 


semble avoir été des rivières, m 
effet, des rivières ne peuvent 
nas eouler sur Man auloïird^uL 
car la piesrion atmosphérique est 
trop basse, et Teau serait instan- 
tanément évaporée et partirait 
dans Tatmiripniie. Four avoir des 
rivlixes, U faut une atmosphère 
risse jouer le rôle d'un cou- 
. empêche une évapora- 


rdlo. Et maintenant, il y 

avoir des indications très directes 
qri’nne telle ataosphèct, pins 


nëtes géantes appartiennent à 
une tout autre catégorie de 

g lanètes, et nous devons les éta- 
ler auad. Je pense qu’Q 7 a une 

^ très forte chance que les Btats- 

pourtlons avoir une première vue Unis et l'Union soviétique, en- 

ae tous les ohlets du système so- — " ■ 

taire et voir ce qui est intéressant. 

Fout autant que nous sachions, 
les endroits les plus intéressants 


Mais celAi suppose une liberté 
d'échanges sctontifiqaœ qui est 
quelque peu Incompatible., â ~~ 


voyageant â ta vitesse de la lu- 
mière, qui, sHa contiennent une 
quantité importante dlnforma- 
tions, peuvent sans ambiguïté 


Tniri Y iifii we «emuo , échange, msls fl rsqulârt unc libTe 

Es ont fait un grarirt DombiB 'Communication scientifique de la 
de tentatives vers Mârs, qui part des deux parties, 
malheuxeusement n'ont pas été 
totalement couronnées de succès. 

Es ont eu des '*éhieides qui se 


legazdè ces Objets de près, nous 
ne saurons pas s’ils sont intéres- 
sants. E serait vraiment dom- 
mage d'attendre la tin du 
siècle pour découvrir que c'était 
sur ntan qu’était eassestalë tout 
ce qu'il y a de plus intéressant 
dans le système sOtalie. 

> Aussi est-ll partieuUérezzient 
important qne Tmccitation consé- 
cutive â des découvertes sur une 
planète paxticnli&e ne nous fasse 
pas oublier Texploxation, au moins 
préliminaire; de l'eaxsémhie du 


OVNI n'a aucun rapport avec 
cette question. C’est plutôt un 
problème de psychotogie hu- 
PMdne, nm d'astronomie. 

> Cette reehezche de gi gnnny 
intefllgmits nta est qu’à ses dê- 
ortiCles buts, et Ton n’espte pas de.suc- 


déplaçalent sur ta Lune, Ds ont 
promené avec succès leur Luna- 
fchood enr la surface lunaire, n 
est nature] de penser qu’ris en- 
verront un véhicule automobile 
sur Mars ; le$ Etats-Üols feront 
de Aftng «w iiATfii raison- 

nablement court. 

— Voua avea fait aBauion à 
une possible ûoüaboraiion 
entre l’Union smlétiqiie et les 
Stats-Onis. EaUmea-votu que 
Vaioance américaine, à ta smte 


siècle, un fél^rmnTBe de ebig 
œnts mots sur Peidsteiuie au 
Pinextsience de ta vie sur 
Kan. L'astronome répondit 
immédiatement : a N(Aody 
» Imons. nobody knows.. » 
(personne ne le sait), répété 
deux cent cinquante fois. Si 
ie vous demandais etnq cents 
mots SUT la trie hors du sys- 
tème solaire, que me rêpon- 
drieg-voua ? 


eès pour l’instant. Mais elle me 
semble la seule façon passible de 
vérifier e:q)érlmentalement la 
déduction qui précède. > 

Propos recueillis 
par MAURICE ARVONNY 
et CLAUDE FIU^CILLON. 

(1) yj).r..Bi — La théorie de l’Jn- 
fonaatloB permet de dire qu’un 
sTgom ndlo-tlectzlqae coutieut de 
llnftnznation et n'est doue pas dfi 
an hasud, mbs qu'on — pour 


(XiOtni), 4 3 soc. 9/lW: 4. Ptyce 
(Shadon). à S ne. M/ICO ; 5. Selwek- 
ter (TyzreU), 4 a eee. 46/xoo: 
A Bmiabllta (Mareh), 4 43 aee. S/loO; 
T. DepalUflf (TyrreU), 4 36 eee. 28/XOO: 
..JO. Jflriar (Shadow), à l tour; 
11. PnoarolO'(Sniteea). 4 1 tmr. ete. 

CUsnment du chaaplonnat dn 
monde. — 1. Lauda, 58 pita ; L Hunt. 
55 ; S. Beheekter. 88 ; 4. Dermes, te ; 
5. ZtexMMiil. 33: 6 Wataon, 18 j 
7. Latnte, 15;' 8. Man. 14. ate> 

Football 

CRAMFKONNAT VB FRANCE 
OB DEUXIEME DIVISION 
(Deuxieme Journée) 
GROUta A 

*M0naeo «t Reo Star M 

«Cannes bat Ta*aux S-1 

*B£aleri bat Oueuenon 3-1 

Martlcnes bas «Bourses 3-1 

aparUlF.a et SAte (hO 

Aeignon - Xoulouae (andté). 
•AJacoto Mt AacoiiZême ...... 8-1 

*Arlea et Toulon 1-1 

•Auxene bat FontaiBebleau .. 8-9 
CLASSEMENT. — X, Béaien. 4 ptB : 
S Toulon. Bète. Monaco. 3 : S- Oueu- 
goon. Aosvulênc. Ariinon, Pod»u- 
Debtaau. Touloun. Auxerre, Martl- 
guea, djeeolo. Caenea. 3: 14. Arles, 
Red Star, Fseb F.C., 1 : 17. Tavatit, 
Bourges, a 

GROOFE B 

♦BeaaneoB bat Chdtofluzoux .. 3-1 

*Bpinal bat Lued 2-0 

*Ainleas bot ' Boulogne fri 

*CMa bab- Baxebroudt ........ l-o 

•Cbaument bat Lorient ...... fri 

‘ "ToUre bal Dunkerque fri 

"Rouen bat Btraebontg l-o 

"Brest bat Salnt-Dta 3-1 

*Nceux et' Quioiper 0-0 

CLAfiSEMENT. — 1. Besancon. 

Rouen. BMnal, 4 ptsi 4. Qnlmper, 

Caen. Aadena. TMRa. 3 ; & ' Stras- 
bourg; Koenz. Brsat, Cbaumont, 2; 
12.' TTsmtimnrTr Dunkerque. 

Salat-IMé, 1 ; ' 16. . LaoL Boulogne, 
CbdteauFOiUL 4 

ffiffffipmê 

Ze pria- Auncoir-André, dlapuM d 

DeauofUe et réiejpé sut parU couplé 

gaçtuoLt et tieroA, c été gaqné par 
■La Marelle, fuCpie de Wtaite Tare et 

de Beua Bbéa. La cmtMnsbon pe- 

ynontc 

Sportê ôqnentres 

Le PraaçelM OUoler Jfspagne. ûçé 
^quiiute ana est deveuu champion 
** eoneour» ■ eem- 
* Siefcrap tshi- 
itar uB). Le titre par équipes est 

à la OrottOe-Bretagne devant 

■la France. 

Tennis 

Les Bbttt-Vnis ont ig 

30 Bodt;-à FlUZadelpkte, Za Ooube de 

isnOéraÿM wSSiÆiSSe 4? 

^Ôîîî?"" hatfant m 

/rtuOe VAustreXie par 3 Metofra* à 1. 


(PUbtteUéJ 

100.000 possionnés 


lismt BUT... 

Ui saison est reperHo. L'Equipe 
de France oussi ! Choqua, iour, 
plus de 100,000 passionnés de 
footboll lisant B LT T, le seul 
quotidien TOUT FOOTBAU.? 
lé pages de texte et de phfr 
tos, informotiona; indisciéticns, 
comrnentairosÿ. échos... 

St vous, aimez le footboU, vous 
Qu^ oîmerez BLTT, Chaque {our, 
du mardi ou sumedll En vente 
partout : 2,50 F. 

... Faites comme eux 1 







CARNET 


Moriogm 


b Ume.Ptezra Mballa, 


ts^uuâ‘ «t Ptom-Matciueii. 

Smt-pœm- de CliarlevlJl».MéBière«. 
^ b entevard Oambesta, 

0800 CbBUeniia-uésièceB 
as. MèdttgHae, XUO Wlen 
(Anttlcliej. 

Décès 


.«^•.^SïïS5SS&. 

. 8t itaie Trsotts AiouUr, . 
^ et Mtee Petdee Olément. 


^^et Mme André BnmM et le 
oflt la douleur de xaire put 

urne Bebert bouset, 
née AnnlB-DenlUe Anal». 
■oUtement diaperue le St eoftt 11 
à l’ice de trente-trate ene. 

oheè^uee_ ont au Uea 


llntlmlté, a Médis (Boyen). 

^ BTls tient lien de eelee.«st«. 

JSsSoâSoï 

M. amue de U Métairie, 


7, sq uare des Beurtee, 

78860 SalnvNOm-la-Bretéche. 
88. sTenoe Gembetfes. 

STSOO BersD. 

17800 Bwan. 


M. Oénld T*Ti. ' 
a la donleor de faire part du ' 
de son épeose. 

Mme Qérald CASSXN. 
née Anne-Marie Jandelll. 
auivena à mee. le 33 août 1876 
Les obsèques ont été célébrées, 
dans Vlntlxaité tamüûeb en* la 
ea^édtale Salnte-Béparate. à Nice, 
rue Salnt-Prancola ' ~ ' 
06300 Nice. 

— BCme Lucien Gtoay. 

Tous les parents et i 

ont la douleur de faire part du 
décéa de leur très regretté 
BL Laeien GKAT, ; 

classe de la France d'outre-mer, 
oMcler de la Légion dliannear, 
erotn de combattant volontaire 
de la Béslitanes. . 
surrenu A Nice, le as août 1976. 

Les obsèques ont été eélébréi 
dans llntlmlté famUlsla. 

Cet avis tient lieu de falrq-paitL 
Le Grand Pétais; entrée 4, 

2. boulevard de Omles, 

06000 Nlea. 

[Né en Janvier 1800 à Matakoff. le 
gouvemenr Lumen Oea^ < 
sa carrière coloniale dans li 

HviU du Tm, en 18&5. et „ , 

suivit dans raneat africain. H sertit 




ocmme chef de 
successivement 
comme chef 


subdlvimou pale 
-J Cameroun, 
région, et y tut 


postes de gouverneur par intMm, 
notamment en Maniltanle et an 
Niger, et fnt nommé go uv erne ur du 
Sénégal en avril 195% puis 
dan (actuel Mail) en 1^.1 




i Mme Olivier aUz et leurs 
1 Mme Xavier Oranet et leur 


M. et Mme BOehel Qreoet et leure 


enfants. 

M. et : 
enfants.' 


. Mme Lue Derieux et leurs 


Mme Pierre Delmas 

enfants. 

M. et Mme Dominique Béadslln 
leur fUte, 

M. et Mme Dominique Chanet et 
lur fille. 

M. Laurent Orenet. 

Mlle Nicole Orenet. 

Ses enfants et petlta enfante, 


Et toute t 


M. André GBBNET. 
agrégé des lettres, _ 
profcsaeur au lycée Buffou, 
survenu le 28 août 1978, dans 
sobcante-cinquiéme année. 


la religieuse aura I 


le marti Si août 19». é 10 h. 30. en 
l’égtlie Saint-Ignace. 33. rue de 
Sèvres. Farts (8*). 

NI fleura Dl couronnes. _ 
Cet avis tient Ucu de faire-part. 


71, avenue de SreteuU. 
7501S Paris. 


noua pria dl’annogMea 
Mme Jean PBXIT. 

née Laetltle Onlllai. 

«iÇvcnuA Msiaellle le SBLaedL. 

_XiM «b^neB.ant en Jleu le 33 août I 
U b Ooccqu» 

^iMMTOt^ et.aaUée.' 


^^j^^Mme. . François Benuem, 
M. et Mme Ohes et 

^^Trate ta famlBa et 

ont la douleur de faire part 
décès, snrver”- ^ — *• — 

30 août 1878. 


Chevalier de l’ordra uatlonal 
do Mérita. 

itlonel de I’UJV^.OlB., 
régla! parlsiaaae de 
ambre sindlbale des VAF- 
embre du comité dlreeteor 
de la CjOjC. ' 
ancien conseil tor pradtiomme. 


L Heu dans 


le 27 août 1976. 

Cet avis tient Uen de fSlre-part, 


Le septembre 197S ' 

‘Antoine STOETSEL 
périacalt tragiquement. En es 
anniversaire de m mort, 
auront penr lui 
■ S'un iront dintention aux tw— qol 
seront dites à Sancergoea A Salnt- 
AUbbi et A Paris. 


— M. Michel PBOtfONT, 
remercie du fond du coe ur tous ceux 
qpl im ont ' témoigné leur 
sympathie las du déete de son 
épouse, 

Nicole, 

le 14 Juillet 1978. 

1, lue de M — 

75010 Parta. 




■ant- A 


Vif^ M eiùiKirèiieea 


— 'Calme natianale des 
uments historiques. 11 iw place 
Philip 


Paris : 


PultB-de-l'BnnltB, 

Clentre de llslam 

— 15 tu devant l’éôtae. 
IB Verrerie, Mme Oainier- 
Ahlberg : t Saint-Meny et ta rue 
''olocampolx a. 

14 h. 30. Vetsanies. T.' rue des 
--.éservoin : c - Quartier du vlena 
VetsailUas » ' (Syndicat cTlnlttatlTe). 

ce an 1, rue salnMiouta- 
Les hûtala de l’ile Saint- 


Quartier du vieux 

- .-.ndleat dTnltlatlve). 

— U lu face an i, rue salnMiouis- 
an-lUa : c Les hûtela de l’ile Saint- 
Loms s_ <A travari Paris). ~ 16 h, 
ont^Maxta : t Au Marais s 
Sras^ A eèlal ' ^ la 

dtaTsThi 


BrlnvUllecs — 15 lu rue 
dis, 30 hta : c Salons ' (Te- 
des ertatalleries de Baeeezat 


> Para- 


et son histoire). — 10 h. 30, 
Salnt-Louta-en *■-" ■ " 

Salnt-Lonta, l’i 


Salnt-Louta-en-l’He. 21 
Salnt-Lonta, 

18 h., sorrie 

vieux Monta. 

(Mme Sonch-Qain). 


les hûtela ». — 


vieux Montmartre et son histoire 


Combien av ea-voos wtoumé 


œtte Bemaine? 


PRESSE 


Des fondateurs de < France-Soir 
demandent rannulation de la vente du journd 

L'imlon da fBodacenn et col- 

InlvmtenTS riiui' nubliCSltlOnS d^dmlnlStlABOD, OT rUf a SOS- 

rSS» êaïüons*^et paMicattonB 

(qui éditait PVanec-Soir; avant 3«,i’“seS^<ÎL* 

obtenu le 28 août du président dalt et 

du tribunal' de commerce la no- du conseil (Tadmln tetra t ign. 

mlnaUon de » Pssson en q^té 

d'exoerL a déelcK de demander à le 31 septembre k l^ume^ m 
mésent l'ennulaâon de la vente tribunal de ccsnxnnca. VBwrt 
ou Jtaumal effectuée par la PBP et OaOlard. a n no m de rUPC.. 
au profit de ta soelwé Presse- réclameront à gto snbsldlate an 
M‘=onrt.é. P» M. Pau. 


ïïU'^sïïS.i'di'îïffip.iS'»- 

déclaré ta samed) 38 août à ^ 1 



ta culture. 

_8 août à 

que le problème ne leléve 
or^eienr de ceZir' 
non de la presse 

e n y a dea lo 

resse. a-t-eDe ajouté, il /ouf s'as- 
surer qu'eOes j " — -j 

ne sais P<M 


je ne sais pds si, dans Je 
Franœ-Solr. riles sont respecfdea 
C'est Zd Ze pofRf essenrieZ eonoer- 
nant ce fosmoZ. - 


La WératlOD des travsJIlein» 
de Itnfbrznatlon, de l’andlovlsnel 
et de Itaetloo cnltuitile C.FJ>.T„ 
ta Fédération du Hvse & cette 
centaale 'et sa section de Franee» 


SCOLAIRE 197S-1877 
8PS - SDF - NEC - VETO 
TCRMIMALES A. ^ C. D 
1". r. 3*. 4- 
Bentràe le ii^ » «optembre 
; laVOM 


eés enregistré par les içaarM- 
listes s, déclare : *En ton* dtt f- 
de couse, fl oportienf oox tFownl- 
letirs ' et extx eitagens de Itan 
entrer dans les faiis les règhu ^ 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE SITE 
Au commencement. 


La grandeur antique de Massalia 

(Suite de Za première page.} détrempé est siabillsé par des lits du monde aperçut depuis la butte - Laurent et celle des Moulina e>^ 

Parmi les mervelllea Ile verraient d'amphoree retrouvés en ptaoe. Les SalnbChariea oû II avait établi son cluant la butte des Carmea II faut 

une nécropole grecque, un puits Romains la dallèrent beaucoup plus camp (à remplacement de la gare admettre que cette dernière était 

numental (6,40 m. de diamàtre) du ^ard de pierres griees de actuelleO, la ville et son eneeime /ozre mures, le rempart ' rqlolgnant 

dnqulème sièdaev. J.4., 150 mètres lesquellea on voit encore la hérissée de tours et de guerriers la cote ouest vers l'actuelle Jollette, 

de rempart hellénistique, des Installe- bace' des roues de leurs chars. Au an armes, il ns cacha pas son è proximité de remplacement de la 
Uons portuaires jianni les plus hnpor- Moyen Age. c'est le ■ via recta •. pessimisme : • L'ampleur des tra- cathédrale. La superficie enfermée 
tantes et les mieux conservées ]kmais -A» dbc-hultième siècle, la Grsnd-Aue. - vaux é ettacU/er, le hauteur des représentait plus de 60 hectares et 
retrouvée^ des docks romains, les Aujourd’hui, elle s’appelle rue Henri- remparts et des iours, la muitirude pouvait reeeveir uns peputatien s^ 
restes d'une enceinte romaine tar- Piocea. Les noms cfiangenL la vole des maehines de guerre, ralentis- dentaire de 20 A 30 000 flmas. et 
dive. un habitat de la htiw antl- demsure: En '1976, lorsqu'on es place salent le conduite des opéral/ons. • plus en temps de guerre. Maesslla 
qufté, quatre cent cinquante ampho- ^ l'entrée retrouvée de Massalia. on (De bello elvlll. II, 2J Quand II ne était de très loin, à son époque, la 
ras de tabrfcatlon locale (du que- ^ ^"8 1*^ du clocher des Aecou- lu) avait fallu que six semaines pour Plus grande ville de la Gaule, 
trime eu deiodème elÿcle av. JXî.), ‘*8' ®u c«ur de la vnie mettre Alètia à ses genoux. Il lui _ fn?Br*rtTT» 

la plus belle collection d’anses “dQue. . . taudre abc molB et deux batailles * LiCFütiUfi HOMAiNB 

d’amphorés estampillées de tout le •LE PORT ' ' navales pour réduire, par la fa- Les vestiges de fa Bourse noue 

bassin méditerranéen (dont ' quatre mine, .las troupes d’AppolonIdès. qui ont aussi livré une tout autre histoire 

cents pièces Importées de -RhodesJ, • l'acthlté principale du détandatt la cité. Vaincus. Masse- que celle qui parlait du - déclin > et 

des vases de bronze et de teire semble s'èire tituèe plus h na. n'a. malgré Iss sapes et les de la « décadence » de la vflle après 

euHs. «te. l'oussL vsiB l’sctuel quai du PorL assaute. Jamais été prise par atta- la eonquèla Massalia devient Mas- 

c6té malris. dans le fond de la ■ que directe. sllla. Elle est vaincue, certes, mais 

erianqus, les petites embarcstlons . ^ h,». 0»rte une certaine Indépendance et 

AU commeneemenL ver» 600 av s’amarrer è des « pannes - «urtout sa prospérité. Les fouilles ont 

J.-C.. une vaste calar^ue, abrf^ de^ .0»Bta quajg^sur pHcHs. psipendlcu- vlJ^mSumeîSte nionlrô que. dès la tin du premier 

venta dcmlnanis^un; colline qui '*«0® '®» SéT * toîr» ïe dÜÏÏSr ÏÏ P*™*® ®®* 

la borde au nord. Elle 'sera un Jour “PPontemento seront ^ «jn-trulte en cros bloea •-* Pori est entièrement 

le Vieux-Port mais elie est ilus 5" “? .ü*'® .fî. ‘îSïn^rSrvlS ÎS r»constnilt avec un quel en pierre 

vasta et aiin omfnnfia «,« naiitL-t *®”* douts du troisième siède avanl fW*™''®* * joinm vns. sans mop- ^ ^ ^ ^ . mètres 

rn‘o^^“Æd«ss,Sdï.!; 

loum-hul. oire » prolonge an gannit ** “"«n"'' Mlgnée de bataideaiK qui uni etd 

iou.r«iïï!l,^„"ïe uoSISS 'e «Wn « «nduhé. GlJL » pmc 

«vlm,-8chwnr«ipladd,reiisnl- • LES NECROPOUES â^5;tfl4Ly<l»ÎÏS!M,cl lL f.n “* 

DU le Pbdi™ .«PI,, d» «robe, “ Z 

C'œt U que lu PbLéens pisèrM “ lunèroire, beidalent g™ JZT u*" «“repa» sont censtrulls. tandis 

le^.rpSsbre'l^dïrTn' ‘sC îmÜb‘.,Ten.i„rd‘: eISS, T d,.'Su“n:ïï=p.SS S .‘H'iLlîrrr 

marécage, qui prolongeait le fond î i, „?i5 nf IniT ta légende du fameux - mtu de «“ f^bouché de la source du 

sL^ ^"taîdlel’hS f triglyphes en po^on SÏÏTt^'^obS*’'^ “îlnï te* doi!W°S«l? 

r-.SeS.„"Ts'-'LSsrrs -îst. ^Si„Je“'b'‘d.“,ï. ?e„^ 

Sî^ des MsnellwT” ' * leelnérsaen. fSine “Si. “ïiTïïîS ““™"' “= “ 

U D'antres UpuJture, ent dl« trou- ‘"î' technique eaeniplaire dont m iouvs- 

Une - 1»^ - Véw t1». d-nulre, ulstent encure. V® ils *»»- nn'd encore au quntatanie 

le DiaralB de la giiva proprement nttastant de le preaenca d'una virt- ■ PPU' 

dite, ménageant unn bande de terre 1 , 1 , 1 , néeropele aebuibalne qui iMImirer aa, mure .. tera da la 

terme parallèle au rivage, une sorte s'étendait lusqu'au coure Balsunca «oonnaiaeanca, en 1 ! 

de p^ e ebUgé qui eondulaalt non loin duquel une touille antérieure Jé mureille. on pansa. , 

homen. I. riv. nnrd d. «.i.dd... ^ Tapl^Véït. ut quI tot flUfoX™ Mli*el Otere. qué c'était 

utilisée lusqu'au Bas Empire romain. " “ " "“f Xe Crinas .. Comme 

Las remparts, qui sont aujulii^ dont II est un basUoa On ra peut ^ nrtmciula. Le ^ 

d'hui les vestiges les plus specia- comparer ces remparts què ceux _ug_, ^ mSma ramniAvA Mm, nu 
culalres, ont été édifié! au II* siô- JJ® l’Euiyale (Syracuse), qui portent ftmdation d'un^mE«TS3lf mK 
ma av. AÆ.. quand I. prospérité - '■«"prmnte du génie d'Arm.Imèda, ^u qualritaë sSa Mate e'M n 


tonde dans les ferres., et le trsvdl 


bonIBnt la riva nmd da la calanque, des eavee. rae Tapla-Vart. et qui tot J’I'totoilen Mlebal Clerc, que c'était , 

Cet » pa niculertte topographlqua « u,|,„ée jusqu'au Bas Empire romain. “ * ""“f Xe Crlnaa .. ^ma p„„rtanl de aen tompa. le tond du 

conditionner l'aménagement de la •' <(« nim>i 0 ii s retm.H,A .. ’»'*’■ "* «** 

cité que les Phocéens avalent décidé 
de fonder ta. 

Tandis que ThabHal va se dévelop- 
per sur remplacement de ce qui est 

aujourd'hui le quartier du Panier, cl® av. .I,r<a, quand te prospérité ' ' «"pramo ou genre a Arcnimeue. quatrième siècle). Mais c'est è 
entres les buttes Saint-Laurent et massaliote sxdtaH les convoitises ta conséquence te plus (mpor- cette situation qu'est due te dècou- 
Moulins, la c h a us sée naturelle des tribus celto-Ilgures de l'Inté- tante de cette remise en cause est verte de nombreux objets rarement 
entre te -rive et te marécage, orlen- riaur. C’est un ensemble colossal d'entralnar la révision totale des retrouvés intacts dans des fouilles 
tée est-ouesL va devenir une voie construit en pierres roses des car- hypothèses fbnnulées à propos des terrestres ei celle de l'épave d'un 
d'accès à la cité- Une rua que les rlérss du cap Couronne, qui lifH dimensions atteintes par te villa navire romain du deuxième siècle 
Marseillais empruntent dapids deux prearionna César et -retinL abc grecque. On la restreIgnalL avant exhumée en novembre 1974 (le Monde 
mille cinq cents ans., Dès te etn- mois durant, les- troupes de ses les récentes fouilles, è un quadri- daté 16 décembre 1975 ). 

“ - — • - • ■ Il no fall pas de doute pour tes 

archéologues qu'en vidant les rem- 
blais ( 3 ) encore en place- des trou-' 
vailles d'importance dbivem être 
attendues, comme d'ailleurs sur toute 
rétendue du secteur protégé qui n'a 
été Jusqu'à présent que très par- 
tiellement fouillé. Un coin do üncreul 
qui depuis seize siècles recouvre les 
restes de Massalia la grecque reste 


quième siècle avant JxC., le sol lieutenants. Lorsque le futur maître latôre enlermant te butte Saint- 


RADIOTELEVISION 


LUNDI 30 AOUT 


CHAINE I : TFl 

_ h. SCL nbn : « Noblesse 

R. Hamer (JM9). Avec D. Price. V. 
J. GreenwoocL A. Guinness (NJ. 


tseto da roman de Virga Oheorghiu, sueeéa 
de Ubratrle du tsmp» de te c eoerre froide ». 


22 h. 15, Documentaire: Ombre eit. lumière.» 
Besards sur Fart abetrait 

23 b. 15, JounoaL 

OIAINE II : A2 

20 b. SO. Variétés... A la française i C 'Dmiet, 
unel AJam, Victor Ullate, Piazzola. C. Lara, 
Leooq, 111.-?. Belle ; 21 h. 35. Chronioue : 
Le raid américain, de J.-M. DroL 


CHAINE III : FR 3 

20 11 30. Prestfa» dn cinéma (R.1, : « la 
Vingt - Onquième nenre >. de H. vemeuil 
(1966J. Avec A. Qufnn. V. LisL S- FteggianL 
G. Aslan. P Roaay 

Ctt pavaott raamafa. arrêté «u prtntempa 
4839 par note d’une noncaicera * d'un pen- 
derme eonvoUant sa lemme, va se trouaer, 
du tan de ta gverre, et pendant Ote ans, 
reieti de page en pags et intemé daru ditlé- 
rente campe. 

Adaptatiou meedatutua et d prond rpes- 


V. GHEOBGmU 

lA VINCT-CiNQUlÊMi HHflti 

UN GRAND ROAAAN 

PLON 


22 h. 30, JonznaL 

FRANCE-CULTURE 

20 II, Poèstei » h. S, < L 
OfM. mener i 21 h. 5. L'aiitri 
22^ 3s' (R.)', EMreUens avec' 


FRANCE-MUSIQUE 




IL 20, 


kl cMcert ; 20 tL 30l FHUvai Mtrval_ ScMa' 
lUmnts ei nymnes ae Noël et d» POau 
fe» ou davier; ta tL, Aimanacti du u 
I PImpinane >, opéra baroque de TetemaniL 

TRIBLJNES ET DÉBATS 
— M. François Ceyne, président du ONf P, 
St Zlnvlt' 

Europe L 




est l’invité (te Piene Lcéeure, à 18 beuxes, i 


MARDI 31 AOUT 


CHAINE 1 : -TF 1 

De 12 h. 30 A 15 h. 20 . programmé de mi- 
lonmée. aarec; à 14 h. 50. L’imaeinattoD an 
jcaloD (reprise à 17 h. 451. 

20 h. 30. MusiQue ~ 

mnslGnie ans année., — 

Le sens de rhistolre.. Le voyaae, par J. Aurel 
' J. Laurent; 22 h. 30. JournaL 

CHAINE II : A2 

De 15 h. é 20 h., programme ininterrompu 
avec, é 18 h. 15. La cbioiilcrne dn temps de 


a dndré Overos, vles-préaldan't de 
l’daaMÎIariOR du réieau des im^evrs /ron- 
çais, Jean Lapesgueia. administrateur A la 
dtreeHon oénerate des t^éékrmmvnieations. 
Atatn Ferri, âge ' " 

23 h. 15. JournaL 

CHAINE III ; FR 3 

20 h. 30, film (R.) : «le Tombean hindoo • 

(1858), avec D. Paâet. P. Hubschmid. W. ftayer. 

CL Holm, S. Betbmann. 

t'areMteete Henri 
Seethe Aa/teppenf à 
TOdiaii OhanOm. 

Satte du Tigre ' 

38 août Akpnatt» al 


Tombre. d A. PanteeL- 

20 b. 35. Dossteze de Técran, FUm: « Une 
déptedie ponr Benter». de W. Dieterié (1940). . 
avec E. G. Robinson. E. Beat, E. Albert. A. Bas- 
CNJ. 


I wapeoRM du. titote^ 

I Bengote, dUtuaé le 
>eauté de le mit 
ur un su/et de n 


tter eréai dans 


son Barbou 

22 fa. 10. JournaL 


Tïle a BMe' d'Amsterdam iGaubert, OrtM, 


. TéL (78> 88-18-07- 


FRANCE-MUSIQUE 


. FeeiiMl de SelzMurv 


I II, Un peuple é J’Esc'p 


; 10, Musimm lulve, par 


enireie à eoulevar. 


JEAN CONTRUCCI. 


(1) Bévélonli une étrange aépul- 
vaae, les restes d'un 

^ présenee, 

au V* olèele. d*un quartier d’artisaïUi 
pronvsjils que ta port antique a dèü- 
nlti-vement cédé te place t ta terre 


Cinéma 


«COURS APRÈS MOI 
QUE JE -TATTRAPE » 

Daux soiHaJrss, deux sans-amour, 
qui trouvent les soirées longues, 
^ites annonces dans un Journal 
apëctelfeé. Rencontre. Paul a le front 
dégarni, male da belles moustaches 
et une vobe da basse aux Inflexions 
câlines. Un complexe : son métier 
(Il est percepteur). Jacqueline navi- 
gue autour de te quarantaine. Elle 
travaille dans un Institut de beauté 
chiens. Elle est gale, franche 
e l’or, un peu soupe-au-tait 
Paul ne lui déplaît pas. Elle, elle 
plan beaucoup à PauL 
lia vorit faire un bout de chemin 
isembla Un bout de chemin qui 
deviendra peut-être une longue rouis. 
Nirole de Burôn et Robert Pouret 
n’essalent pas de nous attendrir Ce 
quils veulent d'abord, c’est preve^ 
quer le rire. A peina tombés dans les 
brea l'un de l'autre, que tes amou- 
commencent è es chamailler. 
Querelles, malentendus, séparations, 
armistices, crtaas de Jalousie, noi^ 
trassades. (tas « oesura 
» » sont des fiancés ter^ 
riblea Le métier de Paul est te 
BOurea de bons gros gags destinés 
aux apatiataurs-contribuablea. Les 
toutous de .Jacqueline envahissent 
à point nommé l'écran... Tout cale 
est d'une fantalslê un peu lourde, 
aussi loin da l’élégance américains 
que de la caustienë nallerme. Mais 
l’absenos totale de prétention et te 
humeur des auteurs, les coupa 
de gueula de Jean-Pierre Mariella, 
les tous rires d’Annie Girsrdâf 
Incitent è l'indulgence. Aussitôt vu. 
iltût oublié, un film de fin de 
— J, B. 

ir ' fwnTitn. Boul' Mleb*. Oeorge-V-, 
Blarrltc. Caoiéo, ir.OD. OobSuna. 
Faiamoimt-Uoaq>anasBe, Goanum'U 
Gonveatton, PUBy,- FanuBOUBt-MM^ 
■'-it. Xmages. Trots Seeretaa. 




r 
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F6i/tivoI/' 

«Titus» et «ïdoménée». 

à Sabsbourg 


ixiger à Pragœ ma 
ement n^aL. Et on 
! sur la vie de (A: 


«legpo n da n ces. Nom- pn 
les œectatenn q,ni le col 
a SalâMoig : loi 

lomle de Mteat, Titus lec 
nrâenté 00*1x216 fols en i^b 
lemi^sirae. £ 

BBt, le Uviet de Métas- sm 


Üé fort lajennl ; depuis 
te ans. fl avait bean- 
vt Tout le tt***w* 


de la clémence, très en faveur aelle Joue noblement. Ainsi re^ 
Jt découverte rceuvre est 

ft™ nonma ge et lixvlte discrète doute ce qu’elle parut A sa nals- 
soaver^ A n s^ . sance: cia plus accomplies de 
Mét a sta se, et donc Mosart. sont- Ubsart. * 

Ils pins procbes de Corneille que 
de Badne, et doublement : parce 

que CteAa l'eaciporte sur Bért- Cet /wi peut 

ntçe, et par la présenoe d'une en prendre mesure à âalzfaours' 
an^érénlce di^ les passions par rapport à ïdoménée. autre 1 
fluetnantcB autans qu’exaspérées opéra séria, la genre déjà 
sont les agents drame. Béré- arefaalqpie dix ans avant ntua. I 
nioe, elle, reste dans la couUsae, alom que s*OQne répoqne des! 
cependant que Titus éhanee trois grands opéras motaraena /do- 
fois par jour de projets de ma- ménée est présenté tvwwma u 7 a 
zla^ Mais ces balancements en- trois' ans, ^ version 

tre i*aniotir et la raison d'Etat ne originale, dans une ep sfi fne 
sont pas que houle intérieure, nouvelle de Sellner. m boit ta- 


meurtrler et Incendie de Rome. Sftdm eaecomjèls peut-être. 
L'ombre funèbre, projetée à nœ ïdoménée est plus ouvertanent 
peux sur Mosart, flotte au-dessus et téméralrônait « lévolutfon- 
du drame même, et la clémence natre ». renversant toutes les 
de Titus prend une mélancolie conventions stâiles du genre dès 
crépusenlalre et testamentaire, le premier duo et les faisant voler 
On songe soudain que l’élégie en éclats • dans TadmlraUe tzlo 
tradqne de Racine perdn.lt final du premier acte. Même le 
beaucoup de son pathétique si le spectateur moderne éprouve le 
spectateur avait en tête l’autre de ce souffle. D'autant 

issue, si proche. Bien vains ces que, idns qu’au thimm aeadémi- 
débats, ces combats et ces déehl- que et poutlqne de la 
rements amoureux : dans on an, romaine, 11 est senslfale aux my- 
slnon dais un mois, Titus sera thés grecs, A cette version païenne 
mort. du ætlflee d’Abrahani. hnma- 

Or, Ici, tandis que Bérénloe ni-sée, exaltée nar les de 

déjè d It^talne tUqtaialt. la ramour. Ezattée surtout par 
mort, die; devient de plus en l’émotlOD et la beauté de la mn> 
plus piè aeu te ; et. avec elle, les alque, boaleversant A la fols les 
beaux lieoz communs sur la fatmes et l'auditeur, dane le erre- 
fragllité, non seulement des pas- cendo dzamatdque, Juaqu.’8nz aom- 
dons mate des destinées, des am- mete de la oolëre. ixils de la mlsé- 
bitlons et des e^i^nces humai- rlcorde divines : l’oracle tomhi» 
nés. Mort providentielle 9 N'en des nuées par la magntOque voix 
est-U pas souvent des règnes de Jules Bastln et armonce la 
comme des amours : d'autant «musique de marbre» du Com- 
plus grands que têt foudroyés ? xnandenr. Cependant que l’Ardeur 
Le public avait tout de suite mélancolique des amant s, où ex- 
vengë Momrt — qui ne sut pas ~ eellezit Fêter Schreler et ^len 
des mépiis impériaux. Fourtant, Donath. anticipe déjà sur Cosi 
la désaffection pour Titus est tôt fan tutte. Belle Eleebe. Jolia 
venue et s^ ag^avée A mesure Varady est déddàmart unegrande 
que le vieil qpem séria acibevalt voix. 

de tomber en désuétude, sou Le public acclame Karl wghTTi 
esthétique se fanant avec les se souvenant avec lui qaH fut 
fastes et même l’usage des oou- Jadis, comme Richard Strausa à 
Tonnements. Mais U suffit oue l'orlghie de la résurrection d’/do- 
MOsart se salasse de cette espèce ménée. 

d’orfloe royal laïque pour que son La réunion Inslstanca de Méta- 
formallsme s’évanoulsae, pour que stase (le livret limite Jusqu’au 
l>.vprvnr 1 on et le pathétique les pastiche) et de MoaEart, ou poète 

S lus mervdlleux eispllssent ces asden et du musicien moderne, 
armes que le musicien. d’aUkuia, pour te tttamift» de la tnûgédie 
élaimt et libère, tout en oonser- lyrique, oommrot ne' fetaib-elle < 
vant leur ordonnance. pas songer qu'dle senJt consacrée 

Ce qu'on a *nmTTw toute re- trente ans pins tard, dans un 
procbé. un. peu sotteomt A livre où la ferveur nmwManw 
la Clémence de Tlfut c'est de s’enroule autour des rêves et des 
n’ètre ni Don Juan, ni Figaro. amUtlons dim librettiste et dra- 
VoUA pourtant une Idée qui ne matOTR manqué : un certain 









AL'^^LinviPI A A PARTIR DU 3 SEPTEMBRE 

BRUNO COQUATRIX 

MGOIE CRUSIUf 

LOCATIOW AU THEATRE DE 11 H. A 22H , DANS LES AGENCES, PAR TÉLÉPHONÉ: 742.25.49 
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□E L’ÉCOIMOIVIIE 


LES CONSÉQUENCES DE LA SÉCHERESSE 


LOURDEMENT ENDETTÉS ENVERS LES NATIONS CAPITAUSTES 


L E.D.F. n exclut pas le risque de coupures de courant Les pays de LEst approchent 

>« du poînt de rupture financier 

vas totaXemmit rJtsmoOièae <m «âi» * eomuOtre a» Hiver aHfUtae, en rate» de ta Msse de • ■ . 


ife, Qiti sont tradUîojtn^ement Xies d'aCCcüres ainéiicâins ont troniré depuis plnstenis mois un 

pointes de consamsaation de nmxrean snfet de dïscasdon. <|ai, pour certnins» est aussi un sujet dlnqtai^ 
tnde. Ni les comptes d’exploitation ni les bénéfices ne sont en cause mais 
bien la solvabilité de ces clients anx appétits démesurés sont devenus 
les pays communistes. 

3r. "SI rtgnlraaiielté radoviant déficit commercial des' pays de l*Est .envers les prindpanx pays Indus- 


du point de rupture tinancier 

vas totaXammit rH^VOthèse <ta sfèoa^Svaitr^iseSSS- *** eomuOtre un JOoer dWicfle, en rate» de la botee de . 

wOe. Coj^treajm pas, la sttuatfon restera très tendue . ^’^eeau des réservoirs de barrufie, vO sont tradiOonnatement mUleiix d'aCfaires américains ont tronvé depuis plasteurs mois un 

te semteiee a Hi^cHeresse apant sévi ■ pendant utüiséa pour répandre aux pointes de eoasammaiion de nnovean snfet de discosrion, «{ai, pour certains» est anssi nn sujet dlnqtuié- 

deox nofs. fi ntvdraimeité ne reofent pas nqridement d cette saison. tuda NI les comptes d’exploitation ni les bénéfices ne sont en cause mais 

bien la solvabilité^ de ces clients anx appétits démesurés sont devenus 

L ^ec^u^^rajplf^e" quesUon, las dlilgesiits d'ED.F. sent l'hiver. * Si rtjydrauiiclté redevient déficit commercial des' pays de l’Est envers les prindpanx pays indus- 

oismleis grands dâoarta m vaeaneM iSÜT®!!! ^ 9«nde pradsncs : normale la semelnè prochaine, nous n’au- triaÛsës dn monde capitaliste a atteint 8,9 milliards de dollars en 1975 llî. 

J- ■- t - •Nous sommes en mesura de fournir qaoti- rans pas. de.^el». eonunsnts un rsa- i* triple de celui de 1974 (2,4 milUards). Les premiers résultats de 1976 

la ^^ r b i r de consommsUon d'élacMeM ^ î* ^ d'E.D.F. ; • male «i e/IS. reste ne réconfortent pas dn tout les bantpiieTs américains, sur le qui-vive depuis 

leur permettaient de reapïïr^rès nî SiSS ^ ®® eWeiie. te sotuaHemM il est eertsfti un an : le déficit s’est accru, en moyenne mensuelle, de quelque 20 Çé par 

semaines de teslon. Les couoDraa^da miu j* poto/e, qui n'est guère faoOe à que nous devrons procéder à des oou~ rapport à la période correspondante de l’an dernier. 

^ yyyr®® O® C0“- prévoir. dsvraH varier, aelon nos esümaOens, pures de courant. • ta- 

rant avalent sts evltees, en dépit de la sé- en/ro 23S00 et ^soûo ÂâW st te fsoneœttnem 

ehsieese et de ees graves eonséqumiess Oon est de 23600 MW noue cassons de ®**“®**ûp P*’™® comment ? Finaneial Times (33, soit deux fois idus 

sur la production d'élactricfté d'origine hy- justesse, male nous pâmons. ’ • Il est tmp t^e tTItr^uer le ^he- niQieus ifatfaîrea se posent qu’en 1974. On estime que ees emprunts 

draûnque.et thermique. ' rosse », anirman le fédération GG.T. de A d’autant plus fréquemment ce ont représenté presque 12 % de la 

L'été tirs maintenant à sa fin. En æptem- supérieurs, nous pensons l'énergie dans une conférence de presse genre de qoesUons teagre ï terre que tallté des prêts contractés en enrodol- 


eheresse et de ees graves conséqumees Von est de 23600 AfW nous osssons de psnins pow un service pudmo. élEBONT-lLS. et comment ? Fmaneial Times (33, soit deux fois idus 

sur la production d'électrlcfté d'origine hy- tuatesse, male nous pâmons. ’ • Il est tmp t^e tTItr^uer la ^he- niQieus ifatfaîrea se posent qu’en 1974. On estime que ees emprunts 

draûnque.et thermique. ' rosse », anirman le fédération GG.T. de A d’autant plus fréquemment ce ont représenté presque 12 % de la 

L'été tire maintenant à sa fin. En septsm- ^.r * . ^ supérieure, nous pensons l'énergie dans une conférence de presse genre de qoesUons teagre ï terre que tallté des prêts contractés en enrodol- 

bre les usines vorrt rouvrir Isure portes. Or “ réservoir de berrage, et tenue en Juin. Pour le C.G.T., rE.D.F. lïqqnéclaticm de rendettement des pays laia rannêe dernière ; cette la 

la sJchocesse a peistaté, qui p»a TO les re^ sebefer du eourant à l'éfranger. Bref noua pele l'Insufflsanca de ses InvesUssaments «wmtiiiTriretpg relève plus de L’enquête - prq;xirtiOD ponrrait atteindre 14 %. 
porisBbles <rED.P. devant les mêmes pro- devrions être en meaare de /a/ro face aux ^® ®®et8yr_ de la production, du poUdère que du balenl éconamlqne. Ra- C’est pour cette laiscn aussi que 

blèmas qu’à la mHuillet On peut dès lore besolna. A moins, bien sûr, que dee Aid- ®1 de l'entretien. « La rosponsa- ;peg qui oot pQ Obtenir ditec- les milieux bancaires, déjà échaudés 

s'interroger ; «• Y m/ra-t-ll des ooapures de dents imprévMtriee ne nous oontrMgnent â Incombe au gau- tement des intéressés la eosummication par l'affaire indonésieime (4). se sont 

eouranf ac tfébiff du moia d’à «epfambrs 7 » arrêter eortaftTaa unitéa Ha nmtînrthu, ^ vemomanf », rsaffimialt a centrale syn- des ratios contaminent fonniJs aOleuzs inquiétêa Certes, les pays du 

F™® dicale dana un communiqué récent par leg- enqxmntems aux prêteurs : .Comeeon représentent un gros, poten- 

^ Faut-il parler de eous-équipement de rapports de la dette aux exporta'tiOQS, efél industriel et un Important réservoir 

la Cnalour aussi**» I'EU-F- ? On esquhre le débet avenue xanort des réserves de im- de matière pranlères, d'&iâgie, en 

-- - ■ Louis-Murat, au siège de l’entreprise natlo- portatiana Ia seule chose certaine est particulier, grftce au pétrole et an gas 

■■ - nale. « Poser la quwtloa en ees lermee que ces ratios sont mauvais et qu’ils se sovtëtiques» mais la diqpcoportion a tout 

La moins que l’on puiaea dire est que la bon, au fuel, ou centrales nucléaires). Or il ®’®®' dhaerroger sur le point de savoir ' dêtérlozent dans la plupart des pays de même semblé trop grEuule entre les 

situation est extrémmnent délicate. L’EJ>,F. n’a pae été possible d’utiliser au mpximum ^ étabiiseement publie comme la groupés an sein de l’alliance écoaoml- ponetions effectuées sur le de 

B dQ feire ttce à une eécherasse exception- ces installations, car, pour éviter un ré- s'équiper pour faire face à que (Comeeon. l'enrodcdlar et la modestie des échanges 

nelle, qui a entraîné un net ralentissement chairffëment excessif des fleuves uns riale- '^®* événements aussi exéepf/o/VMÜs que David Lsseelles,' qui doit publier dans BstrOnest, qui nè représentent que 5 % 


Finaneial Times (33, soit deux fois lEus 


la Cfialour aussi*** rED.F. ? On esquhre le débet avenue rapport des réserves de «Change aux im- de matière pranières, d'&iecgie, en 

-- - ■ Louis-Murat, au siège de l’entreprise natlo- portatiana la seule chose certaine est particulier, grftce au pétrole et an gas 

■■ - nale. « Poser la qimsOcn en ees larmes que ces ratios sont mauvais et qu’ils se sovlëtiquies» mais la diqpcoportion a tout 

La moins que l’on puisse dire est que la bon, au fuel, ou centrales nucléaires). Or il ®’®®' ditaerroger sur le point de savoir ' dêtérlozent dans la plupart des pays de même semblé trop gzande entre les 

situation est extrémmnsnt délicate. L’ED.F. n’a pae été possible d’utiliser au mpximum ^ étabiiseement publie comme la groupés an sein de l’alliance écoaoml- ponetions effectuées sur le de 

B dQ feire ttee ft une eécherasse exception- ces installations, car, pour éviter un ré- s'équiper pour faire face à que (Comeeon. remodrilar et la modestie des échanges 

nelle, qui a entraîné un net ralentissement chairffëment excessif des fleuves, uns riale- '^®* événements aussi exéepf/o/viels que David Lsseelles,' qui doit publier dans BstrOnest, qui nè représentent que 5 % 
du débit des flmivtt et provoqué une chute mentation contraint rE.D.F. à stnvelUer at- ®®^® sécheresse séculaire. Ne parferait-on quelques semaJnes un ouvr^ ccBOsâ- du commerce ÿObal des pays de 

brutale (de moitié certains jouis) de la tenUvement la température de l’eau qu’elle ®^ ‘^® our-équfpement dans un sac- eré ft ces pays du Comeoon. estime que l'0.aDJL 

praduetion des centiales au fli de l’eau. utilisa pour reiroidlr ses eentralse, av^ de ®*- ^®» énrortlsêsinenrs sont lourds 7 . l'endettement cumulé des nations ft éco- sujet d’inquiétude pour les 

Cette baisse de procbiction aurait dû nor- la rajalar. En aval dee installations la tem- un dirigeant qui poursuit : « Dans nomie planifiée a attrint, fin 19'^ la occidentaux * les riBwiftwHac «je 

malement être compensée par une eugmen- pérature ne doit pas dépasser 30 degrte. ®®'taAm pays, tel/s rAUemagna, reicistenoa . coqpette somme de 31 miniards de dol- crédit d'Etat à Etat, qu’adressent tia- 
tatkm de la production d'électricité d'origine Le débit des fleuves étant présentement plaalears distributeurs irôteetrlclté peut lars, soit ringt mois d’ëspoitatioa (2). ,«WfïwrM.«o*n Ptn> les pays de l'Est aux 
thermique (centrales fonctionnant au cUbf- faible et la tempérahiié~ àmbianie élevée eriscOvemeM tes amener i se couvrir et Selon cet attbetir anglais, le pays le plus dés qu’on contrat est 

la chaleur de l’eau s'est vHe accentuée. Par * aurinvestir. Mais las consommateurs endetté serait — de loin ~ l’Dhion so- négocié, sont prôque toujours assorties 


crainte de dépasser les limites toléré 
rSD.F. B dQ renoncer à utiliser au maximum 
le potentiel de ses centrales thermiques. 


Yen ftwf-flÿ pas te frais ? » riéttque, avec 18 müasnia de dolto d'une demandode taux dTtatérM lédaîta 

Le fait que nous ayons. Jusqu’à présent, îSî2«S*Jt ^ habitude vis-à-vis de laquelle 

• .... dollars) et 1 All e magn e de rEst (3 J mil- des pays comme la Eraneo et la Grande- 


L’établissement publie pale iine prime au F®'®® semble Indiquer que 'notre équipe^ 


de productlon^n'étalent ^ ai^ Imim^ équipas tTentret/on ? Les statisVques de ^ fAilema^ de ipu«^ lA potn des pays comme l’ All e magn e lédé- 

tes ni aussi concentrées, un tel proMème l’ifvlon pour la coordlnaVon de la pro- Bundestag vl^ SS? S îîSÏS refosé de descendre 

ite ee serait pas posé. dûcfîon et du transport de rélecMclté en ™ rapport fort intéres sant (le Mon^ au-dessous des taux de mfiicfaé (voir le 

Santwnhm «nn. rf«n,- Vm Mm i. Birope ttous sotit pas mootrer quc, de- supplément « Enropa s-daas-ï* Monde 

B, te tel» tf/mftepo- FÏ5 ® 3 nten «76). L4 aussi, te vent a 

tete eapére-Me a E«.ee a d™ wTTa AIAIK VERMHOUS. 


est normal. L'insuffisance de 


Le quart, environ de la dette totale Mste u n’en va jtins tout à fàlt de même 


M- 



LA VOIE 
ÉTROITE 

O N so croirait revenu dsux ans en 
arrière. Le 27 août 1574, te prési- 
dera de la Hépubliqm anttoaçalt 
as volonté de efenner efésonnaJs la 
priorité à la lutte coiOre nnlletlon afin 
tfaxtkpar ce mol de réeonomie Irert- 
çalsa. • Je rêve, dlsarMl. au Jour oû les 
syndicats français comme les syndicats 
sllBmandt ou américains apporteront leur 
piene » là cette iuftej. M. Séguy rapre- 
neA la balle eu bond et proposeft au 
gouvernement fs tfiscussfon tfun pfan 
en obiq pointa. 

AbJourerba/, en écho aux mêmes déefa- 
nriona du président de la République,- 
la aeerétair* général de fa C.G.T. répond 
par te mêmes praposHfona de négocla- 
tlona sur an programme rigoureusement 
Idenriqcw é eebil qu'il avait présenté le 
f* sapfambre 7974. En restera-t-on là de 
pan ml d'autre 7 

Pea phte qu'au début du septennat, en 
I n'kneglne te syndieats français eoceptsr 
de négoe/ër la • atabUîsaOon du pou- 
voir trécèit • que piéconte M. Barre. 
Mab tebaeaee de conflits sodaux iTen- 
I vergurs au coora dos doux dernféres 
arniéM, reiiftement M fécAec de nom- 
brausaa grives méms fougues, aussi 
bien datte le seefeur publie (comme eu 
P.T.T. an novembre 1574) que dans te 
nombreasaa entreprims en dOtloutté du 
secteur ptM, ont confirmé les Omdes 
de ta pression syndicale en période de 
crise, ffeat pourquoi feee à un premier 
mtn l e b e çuf apparaît pourtant comme un 
« Gbevslier de l‘eustérM », les dfrlgeaids 
de ta C.Q.T. comme de le C.FJ7.7. 
gardent ta tangage de la modéraVoo. 
O'autaaf qWIts sentent que Poplnlon 
pubUque commence é s'inquiéter vrah 
aeat des risques d’une nouvdte flambée 
d’MüaüOn, efors que le chômage, né de 
la crise, n'a même pas commsncé à se 
résorber. 

• Sultira<-a que te nouveau gouver^ 
lawt annonce quolqoes mesures afgi»»- 
eaites de réductions d'inégalités pour 
qo'ff obtienne, sinon raccord, du mo/na 
ta ré ser ve des syndicats 7 M. Maire 
Insiste tout wisnt quo M. Séguy sur Iss 
risques qu'il y sursit pour M. Bsrto s 
voufoi'r • Q la manière gaulliste • 

« passer pai-dessus des organisatiORS 
dafîmanieurs en s'adressant direc te- 
anal au pauplo ». La wofo est «h^i®* 


ED.F. U faible hydraufleitô. outre les «« a 4 M aiw » a#»» rf- trr oi, 
conséquences déjà évoqués, a . entraîné ^ 


pour la France.' P^r les matériels de çertaJi» experte afl er o ^ cmnmM^t 


ALAIN VERMHOUS. 

(Lin la suite page 14J 


à conseiller aux indostrlèls de réduire 


dTîüï hV 'a FFF®» fenssmWe. aux pays de 

Enfin peur Iss matériels de plus de 400 MW. \ ^ n’engage s®? 


(1) Cs détlctt de 6.9 mflUuifai conceine 
le eonunerca de l'a» avec les six pzlzicl- 


S 2Ü ■522:2:22 'm: 'ZZZZZ “«.rie.”» )Mm« K-ïSî^SÆ 


eroîi cas réservolre ont été iriillsée ces ._ Jtt», 

derniers mois au coup par coup pour ®FFfre la moyenne de 24ri le » 
faire face aux basolns, alors que, d'ordî- ^ débat sur i'ampiaur de la menace 

naire, la période de fin mare ft- fin août raste donc ouvert Dans l’Immédiat l’évo- 

est consacrée ft leur remptissage. Coneé- lution du temps sera détermlnatûe. On 
quence, ft l'entrée de l'hiver les stocks observa le baromftlre avec une attention 

d’eau sont inférieurs de 20 V0 â la nor- passionnée, avenue Louis-Murat 

La atlUBUon est d’autant ptes prfpccu- PHILIPPE LABAROE. 


paya tiiitastcls.IlsâB. le désé- 


mends, qui oODtîniieat. enx, de penser qnoib» commercua Ov l'Est s^mt 
qae inieiŒ vaut acbater SaTOntage A . ’•? 

J’Bfl: perar riauire le aéstejnmine aebiel .S SmoS^ïTa 'SuS?! 


exporMtlona (17.9 milliards de doUais per 
riM BTEmdiKiknf- fie r9A & eu ^ ctaUftes eoaeenwiit éndemmeat les 

ce déficll; gran aissant ae im» a w re^tioos de l’Est avec ranseamie des pays 

une conséquence surprenante. Four fi- capitalistes, et non les seuls six pays cités 
TULUfLftv leurs achats, les pays du duu le tsuieau œ la page lA 

Comeeon^ avafent commencé, dès {« JSSi. telld«é“ ŒaÆsl- 

1972. ft goftter — sagement — aux de- qj» indOPêrienTie. eoiprantaLt nastivement 


capitaliste, et non les seuls sir pays cités 
dszu le tableau de la page zA 

(3) Piaaneiel nmes du 29 Juillet 1978. 

(4) Festamina, la société petrallire piUiU- 


panle qu’il est traditionnellefflent fait lices de reurodoUar, opèrent maJnter ■ sur le maitihé de c l’aste-doUar e. L^t 

appal à cas r6.entea pour Mm teca ant naot tme v^Me ^ anr ce mar- 

pointes de consommation qui sa - produi- l’êJiemagBe fédérale, la «»«■»» et l'AuMChe! ché : 3,3 milliards de dollars; selon- le 20 mal 197S). 


les iHtlSs fo uiraiiilses irmoises ifl-ils tedaict i taissiH' h i iiwiiiaiti»' ? 

Les profits des entreprises tmb-ils tendance à fiscalité sur les firmes et à i'augnientation des ainsi confirmée. Or voici que la non mofss otfi- 
augmen te r ou h baisser en France? B 7 a un an. sahventions pnbllqnes qui leur sont allonêesr cièUe Caisse nationale des marchés de l’Etat porto 
l’INSEE, condnant ozm série de savantes études depnis 1972, la jnême après impôt il). lugemœt contraÈre^M tenne d'une 


N otons tout de suite, pour écar^ 33 Enfin us fadfoatmer de rendement pezzoefi de situer chaque industrie ft son autre il est stable, afllenzs il augmente 
ter les eaqdieatioQS simplistes, du eapttàl (résultat fiscal sur capitaux niveau dans récheUe tzsnçaisa du profit, le n t mne nt ou très vite, 

qu’il ne s’aÿt pas d’une' question jxopxes), qid traduit le de^ d’attrae- selon qn^âle en réalte bon an mal an. Cfest reosemble des séries d’indica- 

d’teoque- Les deux études . partent sur tion de la firme : plus elle dëga^ de énormtaient, beaucoup moye nn ement - tlons recueillies par la Caisse des mar^ 

le i ffng terme : 1955-1973 pour l’INSEE ; par unité de caplW aptmrtèe. ou assea peu. L’étude de l’évolution des . chéa selon cette m é t h od e qui est Ohisbrë 

1959-1972 pour la Ctisse des marObés, pins èUe séduit le pizbllc et facilite l’^p- iw/Wi-ateiirg annuels durant trelaB ans par le palmarto et-contre. 

esses cooparâbles, dont Tévo- . grovislo&aement de la firrne en eapl- toit passer de la photographie an ci- On jreut en résumer les e ns e ignem ents 
lution est pfiTifr an peigne fin sous taux extêcienis. nèma : dans teHe branche le taux en trois pointe : 

l'angle dn iffOfit.De plus, l’un et l'antre . L’examen combiné de ces trois ratios pondérë du profit baisse, dans telle • Le ta« de profit est d’autant 


fflcfir éfrorie pour te nouveau Pirate 
mHifatre. Coammnt eonefher roetrol de 
coaeeaslons de nature à assurer om 
plus grande JusVea soe»3/o ot une mm 
rigoureuse 0: esigeanm coairo nntia- 


l'angle dn profit. De plus, l’un et l'antre 
travïül excluent Te année terrible» que 
fut, pour l’économie française, et en 
pi^cnller les profit^ Tazu^ 197 Sl 

Mais alors que ITNSEB — dont nous 
avions présenté la remarquable analyse 
— conft h**»* ft une baisse tendanaePe 
très nette avant impôt (et même après 
Impôt depuis 19723. la Caisse des mar- 
chés estime ave^ constaté l’Inverse 
durant la période conslâèrée. EDe a eal- 
euléÿ dans quarante-quatre secteurs 
industriels, l’évolnttài de trois ratios 
caractéristiques do profit des firmes : 

1} Un indicateur ^efficacité d» capi- 
tal investi (ou d’à autorenoavNlement 
de l'aeUf fixe») mesurant le rapport 
entre la capacité intezzie de flnaivîemfmt 
de l’entreprise (autoünanoeuaent) et ses 
ImznobUlsatlons brutes. La Caisse des 
rwgwEhfet considère ce ratio co mme te 
plus significatif du taux de profit, puis- 
Qu'il exprime les moyens qu’a la nrme 
de croître en investissant ; 

2) On indicateur de la eapaeité daato- 
création de fonda propres de 
prise (aototosaneement sur eapicanz 
proprea) : 


LE PALMARÈS DU PROFIT EN FRANCE (1969-1972) 






• Le taux de profit est dteutant 
TnniTig âefvè que le capital a ppor té (ou 
Investi) est plus lourd : sldénngto znë- 
taütu^e, chfmie de base.. ; ft llnvetse, 
les secteurs & tolbles capitaux immobi- 
lisés ont des taux de profit spectacu- 
laires, les tobriques d’articles de loisirs 
notamment : Jouets, articles de sport, 
ins tru m ente de xemsiqDe. 

9 La majorité des industries ont vu. 
pendant la période concernée, ienr taux 
pondérë de fâofit progresses : 61 % 
d'entre eDes exactement, contre 14 % 
seulement en baisse (æ restant sta- 
bles). lA toiusse semble s’être faite en 
deux tenms: juaqn'en 1963-1964, poinb 
bant pour tes profite, grftce ft la xetenee 
' de -1968 qui a a tiré » les ventes et les 
- prix (les secteurs de biens de consom- 
mation bénéficiant les premters de ce 
dynamisn») : puis de' 1966 à 1969 (et 
parfais 1973), par suite de la poussée 
des affres et dn crédit oonsécutive aux 
accords de salaires issus du coonstat» 
de OreneUe. 

GILBERT MA’INIEU. 

(Lire la suite page 13J 

(1) L'Année mmamUiue et aoelale 397S. 





^rès vîngt^pf mois de ges- 
tion de l'économîd Françoise 
par le gouvernement de M. Chî- 
rae« M. Raymond Barre — qui 
O décidé de prendre lui-méme 
en main les offoires finon- 
cfëres — frouve un dossier qui 
comporte des focteurs positif, 
des sujets d'alorme et des élé- 
ments d'inquiétude. Ce sont 'es- 
principales de ces données que 
nous présentons ici, en les com- 
parant, lorsque celo est pos^ 
bfe QU souhaitable, aux rtoti»' ! 
tiques onologues de qnotre des 
principaux pays de l'Occident 
capHôlîste. 

La question que chacun se 
pose est évidemment de savoir 
si, dans quelques mois, le livre 
de comptes de lo « maison 
France s se sera amélioré, et 
dans quels domoines. M. Borre 
s'est donné deux semaines 
pour préciser ses choix et en 
informer les « partenaires so- 
cioux s. On saura donc avont 
le 15 septembre sur quels 
oxes prioritaires il compte faire 
porter son effort. 


La production industrielle comble son retard Le déficit commercial est revenu 


PRODUCTION INDUSTRIELLE 




Lonqae Ht. Cltirae. est üomin£_ chef 

ân 'gmBÔérnemëtti^ là 29 mai 1974,' le 
commerce extérieur de la Fraitee eat 
largemeat difteitain les exportatSons 
ne eotivreia ■ les intfortaiioes qiCA. 
ooneurrenoe de 90 à 92 '%, du faét »o- 
tamment de Venchérissemetti dà pétrole, 
La auoe brutale de la production 
indttstriaie ft l’automne 1974 (-^ 47% ■ 
en àeptemJirej fait s’effondrer les ocAote 
de la France cependant que -aes vmies, 
idles, restent 0 «n Août nioeau : Véqui- 
fibre oonunorcioZ réo^paroSt- dès la fin 
de Tannée, à ritonnement des jAus optb- 
mistes. 

■Le retour du bafaneier, d partir de 
juin; 2975,' produit fort lagigaemeat 
Veffet Inoerse : les importations repren- 
nent (+10JS % au coure de eè seai 


COMMERCE EXTERIEUR 


mois;, et le déficit recommence dés 
ôètôbre. Fort heureusement, les ventes 
françaises à l’étranger gpi. tout au long 
de là crise, se ant rananpuMement 
mdntenues (mieux même qpe céOes de 
l’ABèmagne de TOuest, pourtant 
grand pajfs exportateur), croissent, eOes 
aues^ d partir de 2a fin de Vannée. De 
sorte que, malgré de coûteuses importa- 
tions de pétixAe, le définit de la balaru» 
commercwe-est resté modéré et axait 
même tendance à se réduire les der- 
niers mois (900 mimons de francs en 
moÿenne mensuéBe au dernier trimestre 
1975, 700 au premier trimestre 2975. 
400 au second), fusqvfà ce que le mota 
de fioaet enregistre une brutale sccBé- 
ration 1 700 mfiZions en un mois, 
ration ; 2 700 miZZfons de dèfieét en un 
mois. 



^prâs Za cAttte brutale de 1974-2975, .due aussi "bien aux ^ets de la récession 
mondiale qtTau plan de a refroidissement s de M. Fouraide et d 2d rxéanié des 
chefs ^entreprise découler en priorité les stocks excessifs çitils axaient aceunuilés 
au premier semestre 1974, la production iTUütsiriàle française eomOZe depuis quineB 
mots tm lourd handicap. EOe n’y. est pas. eneors oômpZâiêmettt porpeTnte, le pro- 
phique le montre, oontrairé m ent ôac promesses faites ou priiàemps par le président 
de la RêpuüUqae, H appo r t ât daSOettn qu’après une reprise frandhe et nqrfde ou 
second semestre 2975 et durant les premiers mais de cette année la cadence tend 
d se raZsntir : 17 % seulement de progrès entr; foncier et fatn. Ueesoufflement des 
tndaetries dêqutpement 7- après le e Ooom > des btoeatissements de décembre- 
: janmer, provoqué par la détaxe fiedoe compense, en eZ/et, en partie, le dyno/- 
mieme des secteurs produisant des biéas de consommation. 

A tétranger, VAUemaane fédérale a pnctiQuement retrpuoé son acUotté indm- 
triePe de Vété 1974; les Etats-Unis, dont la rqfrise ne fidblit pas, approOient de 
leur record. En revanche, les deux € cancres s de la Classe occidentale sont encore 
osses Zoin de leurs performances dantan : rJïoZie. 'dé quelque 4 %, et la Grande- 
Bretagne, dîL peu pris autant. 
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Le franc est aussi faible 

qu'à la fin de Ja campagne électorale de 1974 


Sivous rencontra 
ensembk: 
Cardiii,LaiiTiii, 
Laacel, Oturr^es, 
Lapidas, Aldeb^.. 

vous êtes dans 
la rue des Boutiques 
deParis 



Et VOUS êtes bien, vous êtes en 
bonne compagnie. La me des 
Boutiques de Paris réunit ce gui 
se fait de mieux à Paris : 
Edouard Phaud, Larodte, 
Jean Lemim, Harvard, P^in,- 
La liste serait trt^ hn^. 
70 boulimies nsffinées, sophisti- 
quées. Vëtan&its, ptpfitms, 
ijtoicç cadeaux, dgeis d'art 



rassemblés dans une même rue 
pour votre plaisir. . 

Cette Rfê-voitf juopose des res~ 
taumnts, un h^-dub, salons 
de coiffiae, banque^ agences de 
vqyases, optique-, pour qtu 
votre oopfort soU UtëàL Venez 
me des Bouûques de Paris 
choisir ce que Paris fait de 
mieux. 


Trou pour cent de teisse d» frxac en 
vfngt-aept mob ob-à'ob du doZZar, I %. 
de baisse enoers le deutsehemto-b,- 'SS % 
de Aousse vb-hob de Ja ttore herUng 
' Ze MZcbs dn genvsntemsnt de iS. CJiirao ■ 
concernant lev xmanges peut senüdêr 
satüfaisant En fait, ü Test beâaeoup 
moins qu’fi nty parait Le franq, au terme, 
de la campagne Seetonde de mal X97A 
étqtt fort déprécié, consiqdenoe des 
erainbBS teune.partie de Toplnion, étran- 
gère notamment .* te dCOar wàcét. 4jS6 F, 
le DM. pris dfe 2 frtmce. UOecboa de 
M. Giscard (FEstebtg provoque un 
redressement immddist, Sautant pZus 
brutaZ que le frane appOreSt .à beau- 
coup d'opênatenre .« survendu ». La 
reprise se poursuit jump^sn mai 1975, 
favorisée par le raleatxssement de Vin- . 
flatipu qid semble se dnsiner et les 
ventes de devbes empruntée par les 
entreprises à rdtrsnper. ta *w*TTff por 
rap po r t au dollar, est dfautant mar- 
quée que dâui-îd baisse fortement t en 
mai 1975, le dtglar ne vaut phu d Paris 
que 4J0T F, ie DM. 1729 F. ' " 

(Fest le moment que choisit le gou-. 
xememetd pour annoncer Za proAemé 
rentrée du fraào dans- Ze «seipent» 
europien, abandonné en janvier 1974; 
le retour Peffectue là 10 juiOeL La déci- 
sion gouvernements est àoeuelBie frai- 
ehement par les mmatx spéobtUeds, qui 
constdirent que ce retour est préwutb&é. 
Les faits leur domest raison. V 
Le freme, qiÀ bdtee pcs-d-âb (fUn 

doZZof qpi se.Tedrs8se, sè eamporte fiono- 

raiAement aa düntt dans te < serpent», 
maû. Zes choses se gâieM vers Ja fin de 
rqnnés ; Zd deoise frtmçaüe Feffrtte à - 
/ipitre' bientGt parmi les mômwiei'Zes 


.pZttS /Ufbles du < serpent». Z7ne premtèr» 
attaque co nt re Ze ymne a Heu èn fan- 
vbr 197s. lOTxgue la cotation de la Ure 
est 'suspendaÂi ' La Banque de France 
pstendent pour caZiner Ze jea. MS en 
mars, la baisse de la livre aidant, les 
attaques r ep re nn ent. La Banque de 
Franee jette des mflZiards de francs 
dans la \ batalSe. Peine perebie; te 
15 mars, le goaxemement jette Téponge: 
Is frme quUie de nouveau le sserpent». 
' une aectdmib se prodait, jusqu’en jus- 
IA £à cAute dà frane va sè précipiter 
àldrè, en d^dt fSu rtSbxomeat du taon 
de Vargeut par Za. Banque de Anonce, 
qui se rçAcse d diteroentr sur les mcT- 
cAds des changes. Le. 23 août le.doOar. 
vaut plus de S /ronce d Parts, le DM. 
près de 2 frenes. le .franc est redevenu 
aussi faOtlo qà’à la fin de la campagTU. 
tteetoraZe de 197A . 

it. Barre, qui bénéficie de la con/ïonee 
des .milieux finaneiersr rintsfra-t-ü 


'iBfpneneticn taSerdbe de tons artt- 

«ss. ««/ seeord esttr redfOMstretton. 

■ CcnuBjeBlon pdmù» des lautnanK ' 
; et powiratlam 1 ly gfcw. 











DE L’ËCONOMIE 


- LE MONDE : — 31 août 1976 — Page 13 


QUI ATTEND M. RAYMOND BARRE 

# €M par ÊMQmm 

La persistance de I inflation . i, . La gravité du chômage 

GdteDa semi-logarrUimique. Bfiga 100 s 1070 - t ^ ^ . 

— ‘ Le itamhre des demande» d'entpUi 

non - satitfaUea fen données oonigie» 
des variations sateqnaüèTse} a. plu» qae 
daobié pendant Za durée du gouaem^ 
ment de M. CJUraCj alon que les t^Jre» 
d’en^Ooi diminuaient elles de 45 %. 

Cette ~ évolution n‘a rien treMeptfon* 
nél : dans, le même temps, le nombre 
des sans-èmploi a été multifilié par 
deux et demi en Grande-BreUqma ; en 
«n on (iufn 1974 & jwtn 197SI ü aoatt 
de même augmenté de 118 % en AUe- 
magne Sédérale, Seule ntaUe a connu 
un aecrofisement du chômage Inférieur 
à 50 % en deux ans. 



JJ*S8BBJFMAMJJA S 0 H 
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Il laÿe 



A la fût de 1975, avait promis 14. Fourcade en lançant le plan de c refroidis- 
sement de ^inflation 1, Za h ausse des prix sera ramenée à dfi % par mois en 
France, soit 6^ por on. £ZZe sera, en fa&, cette armée su^txieare de moftii et 
proche 0$ 20 %. Ce qui est le plus iaquiiUtnt, ffaSOeurs, Oest que le taux dinfîa- 
üon, qui avait eu tendance à diminuer pendant dix-huit mois. eembZe s'être 
& peu prés stabBisé depuis Zs début de Tannée, les hausses des tarifs de services 
eompérùant le ralentissement des augmentations de denrées aUmeiatares ou de 
produits inOustnas. La persistance du chômage, li^ notamment à Ftnsuffisante 
activité industrielle, n'a donc même pas, pour la nation, Pavantage d'enrager 
VfnftaUon. Cest que — M. Barre Pa toujours' déclaré VinflaUon n'a pas que 
des causes oonjoneturelles, mais des moUfs structurels. 

L'Italie et la Grande-Bretagne ont à soigner, ü est vrai, un mal pire encore. 
JUais ce n’est qtPxme piètre consolation quasul on voit .PAUemagne fédérale et les 
Etttis-ünia parvenir à juguler leur inflation à un taux tn/érieur de plus de 
moitié à celui de la nétre. La sàHàité du irano ne peut pas ne pas s'en trouver 
ébnmZée. non plus QU'â terme les exportations, donc aussi remploi. 
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ILE A VENDRE 

Côte Nord d’&pasns 
Close de Chasse et PflChe. 
119.000 102 de surface. 

PRIX INTÉRESSANT 

S'adresser ù ; 

c Apartado d e Co rreoa 23T > 
SA1NT>SBBABTZEN (Bhpaena)* 


Télëi 


Uleieas. Vos corrèspoiÂnits asus rtpsndnil pir 


Ulei ; mas nus UKpltQiign. 


SERVICE TCLEX . 

3452LG2+ 346410.28 . KnStaatfl 
% Avenue Daumesnll, 75D12 PARIS 


Hôtel SheratXNi. L 

Des boiitiques,des restaurants, 
des jardins, entra votre chambra 
et Montparnasse» 

“Le Montpameisse 25” une table gastrono- 
mique dcins un décor des “années' folles”, “Le 
Corail”, un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Rudie”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct; de ^a&ies 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2500 places de parking. 

Confort, calme, détente.. 

Voilà ce que vous aÉ&® rHôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardiiis.. 

„ en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver:- 
260.3511L, 



mm 

Pteuifii-8tieraÉon Hc^ 


Le pZuE danoereux est le mointién <Ze 
ee haut niveau de Chômage en France, 
malgré la reprise de PaetMté écono- 
mique depuis un an. En ÂOemagne, le 
nomôre des chômeurs, qui avait attetnt 
1J3 miSion au printemps 2975, est 
retombé à un million: aux Etats-Unis, 
c& le taux de sans-emploi reste élevé 
f7,7 % de la population active) on 
compte également un million de cM- 
meuTs de moins qu'au printemps 2975. 
U. Barre a naguère parié dè emodérer 
la .ensisfonce»; est-ce possible sons 
aggraver le Ohôausge ? 



* après oorrecdon des variations saÉonnières 


Une progression des salaires deux fois et demi 
plus rapide qu'en Allemagne 


Les modes iPObseroation de révolution 
des taux de stdaires horaires varient 
trop Sun poÿs à Toutre pour que Ton 


Base 100 » avril 1974 


puisse accorder aux chères indqués ici 
une valeur comparable.' (Fautant que les 
taux retenus prennent tnégrOement i 


compte la baisse sensible de la durée du 
travail amsécuthie à la récesrdon de 
Pactioaé. en me-WS. Si l’on, s'en tient 
axa tendances observées sur deta ans; la 
différence iFévalution est wOte entre, 
tfune pari. PAUemagne et les Etats- 
Uni^- où Vaugmentatiûn des salaires est 
restée modérée, et. (Foutre part, la 
Grande-Bretagne, aà les accords de 
ZinutotibR des hausses de soZoîrâs signés 
par les syndiaüs ne semblent pas avoir 
encore donné de résultats probants. En 
France et en Italie, le taux horaire des 
salairesji progressé près de deux fois et 
demi Tins mte qu'aux Etats-Unis et 
qtPen ^lemagne. 

SS Ton tient compte des hausses res- 
pectioes; des prix dans les différents 
page (voir ei-dessus), on constate que 
les salariés français et britanniques ont 
leur pcmvoir d’achat horaire aug- 
iter en mogenne de plus de 22 % en 
deux ans; Za farte diaOttaHon de la 
durée du travoü en 2975 a. il est «rai, 
sérieusement amputé es jtrogrès dans les 
budgets ouvriers. Le pouvoir (Fâchât des 


le même temps, que de ifi % et celui des 
AUemands de 3^ %. Il est vrai (pie le 
nifxau moyen des salaires (mvrters est, 
dans ces deta pays, supérieur en 
moyenne de moitié ou moine & ce qtrâ 
est en France. 



1Q7S 


^^£inquê(e per eondssé -sur ts 1^ semaine sans Jotr férié de chaque trimestre 


Les profits des entreprises françaises 
ont-ils tendance à baisser ou à augmenter ? 


(Suite de la page lîj 
Un Quait (28 %} da total des 
branches InduslzlëUes ligure dans le 
eazrê des ebons ëlëvesa : profit élevé 
hausse plus ou THntng n^iide. La 
psDixirtlaQ des cperdantss est du même 
ordre ; profits médiocres, stables ou en 
baJsae. Le reste comprend un peu plus 
cteurs promettena (rendement 
falhlB mais en pit^tés) que de branches 
déclinantes (profits stagnants ou en 
recul). 


ISSe des marRhA» 

diverses eoiTêlatlona en fonction de 
l'e f fort de tecberebe et de dévelop- 
pement des firmes, du poids de leur 
main-d’œuvre, de leur place sur les 
fYiarwhAw étrange», des protecüons dont 
elles btoëfleleat face aux concairents 
■ AucuD de C8S ctttères ne 
permet de dégager une causalité algnl- 
fieative entre le taux de profit et la 
situation des «afeteprises. 

SU apparaît qutm sérieux effort de 
recherche est Indfqiensabls pour éviter 
une rrotablUté ftJble. cet effort est 
loin de suffire à garantir un profit 


On trouve dans ie groupe des secteurs 
ft haute performance un peu plus d’in- 
dustries de biens d’équipement çiae la 
moyenne ; en revanch^ dans la' caté- 
gorie des branches en situation diffïelle. 
la proportion des industries de biens 


tation et Te taux de rentabilité : sur 
donse secteurs - fortement e^xirtatenis. 
dix se trouvent dans les deux groupes 
de tête du pabnarès (branches «per- branches. 


qu’il coxrvtendrait. Le frolsiëme lot, celui 
des Industriel fabriquant des Mens de 
c onsomm ation, est, lui. surreprésenté 
dans les groupe s & bon zdvean de 
profit, mais en b^sse de rentabilité. 

Contradictions ? 

Tel est pour l’essentiel le bHan de 
la flalTtfi des marchés (2). Oœnment peu- 
vent s'expliquer les contrartiettons qu'U 
présent e av ec les enquêtes précédentes 
de ITNBEE stu' le même sujet ? 

1) U raut d^üxnd noter que le champ 
des branches cossoernëes n’est pas eacae- 


statistlque ' classait la distribution et 
les services parmi les activités à ren- 
tabilité élevée. On poarra d'alllenrs 
camplÊter an début • de 1*^ prochain 
les »v>TnpnTa.tefme, pulsquc paraïtzont à 
ce "lomen* les études cconplémentalres 
de la Caisse des marchés sur ées 


1»). Mais cMa ne permet pas 
■ de fo 
marchés 


p»dits éle^ sur le marcTié natloaaL 
En'y regssdant hian, le eaux de profit 


2) m Caisse tient comEfte uxüqumnrot 
des «tftno-Hft ng téelje s (bénéfkww fiscaux), 
alors que ITNSBB. distinguait les cas 
avant et après Impût. Or, fq>rès Impôt, 
l'Institut admettait Jusqu’en. iB’n itexme 
de l’enquête ite la' CsJsse) une stabilité 
de la rentabüitë des entreprises fran- 
çaises Ôa baisse teadanMelle existant 
seuleanent avant imposition et étant 
comblée; jusqu'en 1972, par l^égeznent 


de la fiscalité des entrqizises et Taug- 
mentatioQ des subventions pubUoncs 
aux firmes). L’écart entre les deux 
conclusions est moindre qu’fl ne paraît. 

3} Enfin ITNSEB a cherché à 
en francs constants (hausse des prix 
déduite), alors que la Caisse ne retient 
que les comptes effectlft des entre- 
prises, c’est-à-dire en francs courants. 
Jugeant atbttralre et estrêÊmnent 
dâlcat à entreprrodre, on à 

cœicevair — le calcul à Inflation nulle. 
Du coup, les variations de stocks^ qui 
peuvent Jouer un iMe captai dans la 
vie et la comptabilité des firmes — on 
l'a bien vu lois de la crise récente, — 
surtout dans les périodes où l’Inflation 
perturbe les co ur s des matières pre- 
mières et des pxDduitB tiansformés de- 
base, sont prises en compte très diOê- 
remment dans les deux études. Et pour 
des sommes fort Importantes, qui pèsent . 
sup le volume des profits recenséa 

Cèla suffît-il à fausser le résultat 
final ? A tntermrtir les places dans les 
palmarès ? A modifier l'Analyse de fbnd 
qui peut êtro faite sur les mutations du 
capitalisme contenmoraln ? Ces que^ 
tiwB sont trop importantes — fiscale- 
ment aussi Men qu’au plan de la théo- 
rie éepoomique ~ pour que les statis- 
ticiens officiels ne cherchent pas à leur 
donner une x^xnise comnmnA au lieu 
de se contenter d’epproebea partlcu- 
Uëres. Sur ee sujet comme sur les autres, 

. les citoyens — ^ pas seulemexsb te 
théoriciens ou les psofesseins — ont 


GILBERT MATHIEU. 
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AUJOURD’HUI 


Le devoir de vacances de Mme le censeur 
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. Dana ta cour da réeréatten, 
laa mamniùeta virant au roux, 
et, dana ea grand tyeéa pari- 
^an, loagtempa réaarvé aux 
leunaa IHtaa. pour ma pataoàne, 
au awbia, laa vaeanoaa sont 
Naa Hnlaa. • Mme la eaaaaar • 
«8f rantria la 15 août : luaqu’au 
5 aeptambra, alla .oeoupara saa 
^wmdas à matùà aur plad Tarn- 
pM du tampa da rétabiiaaemant. 


mar, ea ehûtaau de eartea da 
loua laa cenaaura de firmes / 
Délè, Il n'aat rien de phn déUeat 
que la eonaÜtuHon daa elaaaaa. 
En aeoonda, par axamtda. Mme 
la censeur ne savatt pas avant 
la 2B luh quala sera/enf laa 
affaotOa des ditièrantea secMww. 
L’orientation, au sortir da la trof- 
alémB, eat oomplaxa, et laa déol~ 
sfons des parents se font atten- 
dre^ En tarmûtala, ce sont laa 
radoublanta qui viennent pertur- 
ber laa prévisions ; « On finit 
par retomber sur aea pieds, ex- 
pllqua4-ella, mais nos calculs 
s'avteent plus ou moins Justes. » 
Aprde laa dfdvss, /es ensef* 
priants ajoutant da nouvaliaa 
bieartltudea : mutatlona, nomi- ■ 
nattons tardives, départs à la 


Tout la monde a toujours une 
bonne raison pour ne pas venir 
le same di matin. Mère tmpotante, 
enfanta en bas âge ou • ban- 
lieusards " exténués, tous les 
cas pris MMduattament méri- 
tent qu'on s'y arrêta. « Il faut 
déj& uns grande résistance ner- 
vausa pour faire ce métier; je 
me sens obligés de ménager 
mon matériel Jiumaln. - «lato 
c*ssf de la mutttpIIeaHon des cas 
que naît l’Imbroglio. Mme /e. cen- 
seur aura beau ^^fülquer, elle 
sait que, le f " septembre, trola 
maîtres auxiliairea nommés Un 
aoflt, et gui dofvant assurer six 
heures de cours • cAez effe • et 
cinq heures dans un autre éia- 
bllssamant, vfandront une Ma 
encore menacer ce fragile équi- 
libra. Ils auront d'euoea enga- 


gamants alllaura at devtondront 
é leur tour axlgeanta : « Ni la 
mercredi ni le lundi • : /to «ont 
pria dans un autre lycée et ont 
leurs propres cours de ' torme- 
tton. 

Un seul rayon da aolall pour 
to raeponaabla de rampM du 
temps : les agrégés stagiaires. 

• a’axctome-t-aito entAou-* 
slaata, c'est fûnnidabla Ils n'ont 
■ou'une classe et pes d'mdgence 
sur les horaires. » 

Mais tt y a tous les autres. 
More, par quai bout eommen-. 
cer 7 Mme dort ' tria mal s 
tous les ans, é cette épogue, to 
même angotose rétrefià. « SI on 
démarre mal, cela ne s'arran^ 
plus. Mats Je sais les pièges 
dans lesquels je ne dois pas 
tomber. AInei, Je commence par 
les sclencto physiques, parce 
que Je n'M qu’une salle. » Dans 
las vieux éteb/tosemenf, en par- 
ticulier, n y a aouvem plus de 
oJaaaee que da sallea, stvtout 
pour tos. sciences. OU bien, 
n’ayant pas les' mêmes dimen- 
sions, allas ne sont pas touloara . 
utilisables. Il faut y ajouter, pour 
oet établlasemenl partalen, lès' 
laboratoires da langues et to 
stade, qui n'est libre que deux 
epris-mldl pour le lycée. 

Comment, dana tout cala, re^ 
peelar lea Impérattfe pédegoid- 
ques : par exemple, que tos 
élévas if aient pas quatre Aéuiêe 
de matbémafifçpjas dans une 
saule msOnée 7 Ou erreore que 
la gymnastique et 'to' stade 
n'atont pas Beu la même Jour 7 

Six heures par Jour, armée de 
sa gomme et de- son crayon. 
Mme le censeur Inscrit, barra, 
permuta, déplaoe, remplace ses 
protosseurs sur une grande 
fau/lle trianche. « Je n'sl que 
mille élèves et, pourtant Je com- 
merice avant la fin de mes 
congés. A ceux qui ont quatre- 
vingts classes, la mise au point 
da l'emploi du temps fait perdre 
au moins quinze Jouis de va- 
cances. • — 0. ff. 


• A eoceaston du XXZX * f es> nuit avec prolMue blstorlqiie et 
. tioal international de trompes de présentatloD d’équlpa^es samedi 
t « 5 la 

Fénerfc organise un ^lectacle de de Chantilly. 


INSTITUT DU ROSENBERG, CH.9000 St-GoU (Suisse) 

Hôhenweo 60 - TéL 19-41/71/2777 77 

Internats ponr Jennes ODes et gsrEons. - Cours de Isagos sllmsnda 
trançalse, t ICsUenne, emetloonès psx an dlptOme de ttn 

d’études. Seetlon eoaunecelils eoadutosnt è un dipltone et a - to. 
! msturlté. Culture générale. Rentrée des en satomne. Sports 

I d’hiver - Climat vlvlUant. Benselgnanents à to direction. 


□ OTIŒUNiVERSnAIRE DE PRESSE 

OFFRE DE SITUAnON 
RESERVEE A DES ElUPIAIfrS 
URGENT 

L'OfnCE UNMERSITAIRE DE PRESSE est responsable de la 
' présence active de grandes publications et maisons cTédition 
dans le monde universitaire et scolaire. 

Il assure ainsi une action permanente de publicité, de pro- 
motion et de vente d'ouvrages ou d’abonnements dans les 
universités et les lycées. 

Il recherche, pour compléter sa force de vente : 

SON CHEF D'AGENCE A UIXE ET BORDEAUX 

(à plein temps) 

m U a 25 ans environ et une solide formation supérieure. 

• ii est capable d'organiser et maîtriser la structuré adminis- 
trative et commerciale de ragenc^ de reen^r, diriger et 
animer une équipe de délégués étudiants salariés. 

• Fixe+pourcentage:50000F+annuels. 

• Formation complète assurée. 

SES CHEFS DE CENTRE A 

NANCY et RENNES. . 

Qui pour une fonction similaire à celle ePun chef /régence, 
pourront ôventueHement poursuivre leurs études de troisièmç 
en occupant leur poste. 

• Fixe -F pourcentage; 30 000 F + annuels. 

SES CHEFS DE CENTRE A 

AIX-EN-PR0VEN(X, AMIENS, BESANCON, BREST, CAEN, 
MARSEILLE, ME72, NANTE& NICE, ORLÉANS, PAU, PARIS 

(pbi^ postKi, roiououœ. 


CORRESPONDANCE 

La mixité ■ 

déiaTorise-t-èlle les femiM 
à l'agrégation 
de mathématîqiies ? 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LEjd-P-Î^DÉBirr D E MATINÉE | 


M. Pierre AUtot, de MOa. nous 
écrit à propos des eonsiqueriees 
tnattendues de Ttalroduotim, cette 
année, de la nrisité à ragrégatton 
de mathématiques : 

Je voudrais vous 'faire part 
d’une cdnstatatkMi que i’al faite 
a la leesture des lésdltats de 
l’agrégation de maEHArwaHanftir 
esmeours 1976 cto Monda du 
3 août 1976). Coueoure mixte : 
reçua 217 /hommes, 156, soit 
72 % ; femmes, 61, srût 28 %>. 

■ L’sn demJer, J] y avait deux 
oodconrs (agréation .«hommes» 
et « femmes >). Les résultats ont 
été : concours mogmurt 125 Têeus. 
soit 58 : concours féminin, 

87 reçues,- suit; 42 %. Autrement 



■ Lignes tf égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
N Zone de pluie ou rage Vaverses f^orages m B 
Rtint diaud ^LmJ^ Rt>nt froid mÂmi 


leur niveau insuffisant. H serait | 
faux de ecQire «lae cette année 


iBcUque le Tw«iiT»Mn etuestotré i 


trente et un candidats de rïus 
ont réit montre d’une éruditfon 
mathéznatlqiie pour 

être reçus I (le niveau de l’agré- 
gation de mathématiques est à- 


- Seule eoncln&loQ posdble : Je 
passage A b mixité a été réalisé 
a-vec le dessein de défavoriser les 


femmes, et il a eu pour efffet de 
faire recevoir des candDdajbs qui, 
an dire du Jury de 1975, n’an- 


ttoove anonnal que Im Jurys | 


eona de to Jearoée du. 39 aoOt: le 
Mot» pari TeBtea eeus l’inaueace eeeond. le m lolm u m de to nuit du 
d’air humide et rfi rtrf pu 29 su 30) : AJacdo. 28 et 18 degrés ; 

une Bone dépresslonsBire qui persis- - Biertlts, 27 et IS ; Bordeaux, 26 
len de to mer de Morvége à to Uédl- et 1^ .Breet, U et 12 ; Cwn. 13 
tenajié*. (minimum) ; CbeiDourg. 18 et 13 ; 

ClennoDt-FeiTsild, 34 et 15: DUoo. 
Ibrdl 31 août, le ciel sera vatlable 18 et 15; Orenoble. 18 et 12; u»*. 
svee onemsnea 6*40)01101» et . de 25 et 15 ; X<yon. 20 et 15 ; Maxsellla 
nuAgei. On notera des bEumea et 25 et 19 ; Nancy. 23 et 16 ; Nontea 
des bronlltords «ses nombrèox au so et 12; Nice. 20 et lo; Porls-Le 
lever du Jour, en portiealiar dans le Bontgea 27 et 10 : Feu. 27 et 18 : 
SudrOuest. le Centre at le Nard-BA. 

Dae avereee et des OEHei onront lieu 1 1 ■ — . . _ 

au un» de to Journée dons to plu- 
part dtf réglons. Les éclaircies qui 
sppsroltnmt temporslrement devien- 
dront tbùtefoto plus belles près du 
golfe du Uon. ou le vent a'erlanteira - ■ 

au nerd-onast et ee zenfeieera on 
peu. Lee températnxea subiront peu 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 
k Front occlus 

Perpignan, 28 et 17; Rennes. 19 
et 11: Strasbourg. 33 et IS: TOun, 
25 et 13 : Toulouse, 28 et 18 : 
Polata-è-PItre, 30 et 23. 

Températures relevées è l'étranger : 
Alger, 30 et 17 degrés ; Amsterclam, 


Cepeàhsgua 25 et 17; Genève, 18 
et 13 ; Usbonne, 24 et 16 ; Londres, 
21 et 14 ; Blodrid, 24 et 15 ; Moseen, 
21 et 12; Nev-Tork. 29 et 17; 
Palma<de-MijorQnB, 28 et 18 : Rome, 


Lundi 30 oottt, è 8 béons,- toi 
pression atmo^érlque. réduite au 
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MEDECINE 

La réglementation de la pubiieité pharmateirtique 


est renforcée 


I La léglementatloa de la fniblIcllA 
I pharmaceutique vient d'étre pnrfon- 
dément modifiée par un. décret paru 
I au Journal ofifcle/ du SB aoDt, signé 
de M. Chlroo, Mme VefU Mèk Fbur- 
CBde, LecanueL BowmL et Ansquer. 
Ce décret abroge toutes les disposi- 
tions inscrites dans tas sections I 
et II du chapitre IV du livre V du 
coda de ta aanté^ 

Las nouvelles . mesuras >dsmA è 
ren fo roer le omtréle de ta publIcHé 
sur tas médicaments è la source, 
c'esM-dlre chez le fabricant, et à ta 
dbb Cestè-dirs au niveau du corps 
médical et du public. 

Parmi las dispositions prises, çn 
retiendra tout d’sbord que les .deux 
eominlsslons de contrôle de la publl- 
cllé exlstantee eont étoffées et leurs 
compétances étendues. Y figuieiont 
notamment désormais denx représm^ 
tanta des eonsommataim, trois scien- 
tifiques epéelMîstes des eaux miné- 
ral^ des produits diététiques, des 
produfta uosmétiquss, trois méde- 
cins doo^ ce qui est nouveau, au 
moins un omnlprâtloien et un gyné- 
cologue (en rdson du « marché » 
de ta cootiaceptioq). 

L’article, eoncernent ta publicité 
auprès des médecins pharmaciens, 
tfflrw g lena^ l eniHstes at sageatam- 
mea, est profondément remenlé. En 
parSculîer. uii visa de publicité est 
obDgatolre, sauf dispenses, eelles-d 
étant délivrées beaucoup moins faci- 
lement que précéde mm e n t Ces dis- 
penses pouiTont être accordées, à 
l’exception des eocarte, aux jour^ 
naux médicaux inacriis au comité ' 
paritaire dss publications et agences 
da presse. e'eet-MIre â ta presse 
mécOcMe qid vtt so moiRs pour une 
part. ' d’abonnements.. Il en résulte 
que les autres pubncltés, faites-^ 
notamment dans les périodiques de 
iaborattfire. sartmt obllgabrirement 1 


[ Céntre VSUAP .Centrel 

AUTEUIL - TOLBlAcl 

iMtitut privé des SelMcas et | 


soumISBs à contrôle et vies ; la publi- 
cité par moyens audioidsuels (vidào- 
cassettes notammeni) ne souffriia 
aucune exeq>tion. 

D'autre paît, le.» mailing o’aet- 
' è-dlre rexRédition par la po^ de 
publicités Incontrôlée», eat déaonnals 
fnterdîL de môme que les primes 
ef avantages matériels directs. R>ur 
ee qui concerne les échantillons mé- 
dicaux. sauf dérogallDTW en mllIeD 
hospitalier contrôlé, leur distrlbulloa 
sera désormais limitée à deux ans 
après la mise du produit sur Je 
marché. 

D’autre pqrt, des dispositions 
concernant ta publicité pour dés prô- 
duita et appareils qui ne sont pas 
des médicaments, mais qui • soat 
présentés comme tovortoanf le dlag- 
nosUo, la prévention ou le trahement 
dee matadtoe *, sont rmuForcèes. Ce 
eera notarnmént le cas des produits 
d'hygiène, cosmétiques et autres, des 
eaux minérales, qto., qui devront 
obtenir obligatoirement un visa de 
publicité. 

Enfin, des amélloraUons d'étique- 
tage eont imdgées. en particulier 
l’indication en dslr de ta date 
de péremption du médicament et les 
préceutions paitieullères de eoneer- 

Cas mesures devraient oontrlbuer 
é assainir uns aftusHon généralement 
reconnue comme aberrants ; certains 
laboratoires en avalem déjà appliqué 
une bonne part sans y être corrtralnts. 
Elles ne seront nésrimoins effiesees 
que si elles sont - réellement appli- 
quées. car le code de la santé com- 
prenait déjà, auparavant, un 'certain 
nombre de mesures qui. Si elles 
avaient été suivies dans Iss faits, 
auraient édté bien des excès. 



38 et 22 ; Stockholm, 26 et 14 : 
Téfaëran. 34 06 23. 

MOTS CROISÉS 

' Solotion do problème n* 1547 
Boriaontalement 
L Elles; Ope. — IL Oui; 


méen. X. Néri ; Nô. — EX. BS ; 
Saveur: 

' VerUcaiement 

1, Eole ; Marine. » 2. LuUre : 
Rudes. — S. Lisérés ; D!r. ~ 4 
lïne ; Amis. — 5. Scènes ; Ue. — 
6. .Té : Ute. 7. Ouse ; Etonne. 
— 8. Paires ; On. — 9, Ecraseuis. 


HORZZQNTALBUEMT JOUmat OfficIel 

“"'"S Sont paWiés an Jotmial officiel 

en (les — IL Méprisé ,ja 29 août 1976 : 

par les progresàstes ; Me dèpla- 

Capotes Ja^aer. DES DEC®BT6 
—•IV. Prextdre Tair. — V. Dureté. 

' — VI. Des génies, -r- VIL lïnpil- te Bâaiâf aux conunlsrions na- 
qne une attente ; Revient pézio- tloDale et régionales des instltu- 
dlqnement — VUL AbrériMlan ; tlons sociales et médico-sociales 


— .X. Symbole ; Sus- 


que certains 'jugent sérieuse. 
VER7TCAUIUENT 
L Chasse les sanxis : Dans la 


m^te à prier coUecUvement : 
Pbit changer de couleur. — S. 
afm,* l’eau ; Abréviation. —* 6. 
Avantageuses quand elles sont 
(tivUes ; Fin quand U est petit. •’— 
7. Cbanœ d'amblaiice (^lé) ; 
D’un auaiiaire ; Longueur d’onde. 
— & Ses coups, étaient cuisants ; 
Suite aljihabétlqae ; Points <»r- 
dinaux. — 9. Préfixe : Mit fin axs 
dé^McédaticaM d'un dévastateur de 
pt^ries. 


' projets dé création et d'eztenrion 
des établissements énumérés à 
l'arUcte 3 de la loi n" 7&-535 du 
30 Juin 1975 ; 

te Complétant le décret n" 71-108 
da 3 février 1971 Instituant uxie 
indemnité au bénéfice des pto- 
fesseuxs d’enseignement général 
-de coDège et dâ instltuteuzs en 
fonctUma dans les lycées et col- 
lèges agricoles ; 

te Modifiant le décret n* 47-S33 
du 23 Janvier 1947 autorisant les 
ministres à déléguer, par arrêté, 
leur signature. 


• Relative aux réquisitions ptê- 
fectorales en matière d’eau. 




rosies eeuwiiiwu - — 

des tildes de second Qfde. 

• Fixe + pourcentage: 20000 F + annuels. ^ ^ 

tt sera répondu ù toutès les candidatures -Prise de contact 
rapide -Stage et entrée en fonctions immédiats après enga- 

Adressez votre candidature (CV + photo] à : 

Jeanne JAEGER - Réf. 101 - Service du Recrutement 

OFFICE UHIVEIISITAIRE DE raESSE 

IS. rue rtphaine - 75015 PARIS 


PBIWÉ DEPUIS 23 ANS 

CMComtfnntréeè: 

HEC-ESSEC 

ESCP-ESGAE 

nUnuumoMS jmnnÉuEs 
. CONiniDES 



PRÉPARATION AUX 

• P.C.EJIA. 1 

* Pharmacie 

anr ptoea ; 6-9-26-9 


' — Ouvert toute l'année. 

— Pos de limite d'âge. 

— Classes de 9 élèves en 
. moyenne, 7 heures d'études 

par Jour. 

— Ecole reconnue par le nti- ' 
nlstère de l'EduCotion de . 
Grande-Bretagne. 

^ Bcomens de Cambridge et 
Chambre de Commerce de 
-Londres. 

— Sounb, ' . plseine couverte, 
discothèque. 

RE6ENCY, RAMSfiATE 

KENT, G.B. 

Tel. THANET 512-12 
ou Mme BOUILLON 
4, ne de le P eis évé ree ce 
95 EAU80NNE - FRANCE 
TéL 959-2é-33 en soirée. 


“ÉTUDES- 

MÉDICALES 


Ttttiil» ou prevleelraa (denae, 
I wmahies oa plus). aeS aboimés 
■ont jnvftés a /OBmuler . leur 
avant leur ' 

Joindre la demitxe 


m ^ m mm IS, xuB de la rompo, 

I P E M VMM 7AB1B - Ta. S94-19-». 


f 





















imm. très grahd stmding 

UerataeA bmnéâtate. 

S p.. 7* ét, fN Rri dMt ITvtno 
deuUt 9 nid -f baie. PecAi. 
cnambre de service et garaiie. 
vaiti ser ptae* lat mardis et 
mercndls. to iQfQ h et -U/11 h ^ 


■1..l..!ill|'!]['4« : 

! louas ofVAcü^ 

IHVESTtSSBMENT j 

PGB XB* . 


1 fonds de 

1 commerce 

enruGEiw 

ne*»»#» 

■ 4.. ddbMl 

•-.r 

Jlfa fr«r 

... u« ' iNEWiUif ji 

.■ 4.« itie«r« 

Mfll ponds de COMUAERCE 

■ ■ w*-' 9m 
‘ 'PMI AM Aüi 

bureaux 


IMPÛftTAKT ORGANISME 
DE PROMOTION 
IMMOBIUERE 
rectwrche peur son 
SIèRe Sedal A Paris 


pour travailler sur la REGION PARISIENNE. 
JVOUS RECHERCHONS : 

Homme digagâ OJUI^ 

DipldmA d'études supérieures ou IUT 

Dynamique et ambitieux. 

NOUS OFFRONS: 

- une formation - initiale rëmunMe es 
é perfectionnernertt permanent 

- le charge d'animer un secteur pour y 
développer les ventes dans des réseaux de 
distribution d^à constitués 

> un alaire fixe * prime frais de séjour 
-I- indemnités voiture 

• de très Intéressantes posslbilitls dévolution. 

Adresser lettre manusolte, C.V. et photo 
à Mademoiselle HIVET, 2 Cité Paradis>PARlS.10é 




CHEFS irEl^nUSE 

L’Ageflçe Hatiobale Poar rEmplol 

vous propose une sélecb'on de coflaborateins : 

• INGENIEURS toutes spétialisations 

• CADRES admlnisliatlfs, cntnmarel atix 

• JOURNALISTES Qifesse écrite et parlée} 

OIBEOXSUB BOABŒUKO, 42 ans, 13 au 
e^ falena e*èq.ntpeBxieBte et peedoUa indua- 
trlels. Anfraatlon de 40 eedrea teelwleo> 
eomm a r eteaa. Orientation et zaspoasabUlté 
P olltlgne de ' vente. SapesnoL 

SECBSEtCBB : emploi correspondant & 
expérience Cseetlon S). 

uns. 49 ans. Oonsell en dlvetslflutlan : 
prodTüte nonwnx cru de ramplaeement. 
tnoar^ tecteulogiques. Séfâenees en 
valorlaaftea de déchets ceUuloslqnes. teetéilela 
de broyage et sSebaga. Anglais. 
ETDXnB tontes prepealtlou France on 
étranger. (Secttoo BJ 

ASOBOasâ DjBAA, 44 ans. Otsnde exp. 

tagSnl^ usines expottaucn. gestion 
d'a tfklres. pronotton. marehéa. 
OWîBCnB : em^i stable A xespooaablUtés 
dans B.B. CB été d'ingénierie PARIS. 
(Section AJ 

_ ,SBÇRSrAZRS DIB&CTIOM confirmée. 
OÿUaée sup. BUlogus anglala. Goan. stteo 
fraagalae et anglaln, eomptab. Sxp. tmpoi^ 
toUon geetim adsi.^ ecouoero. et financière 
anprte de dliaetleu générales. (Section b.) 


s’adresser à: 

ACaCE SPÉGUUiSËE DES IHOËNiaRS ET 
CADBa 12 , rue Blanclie 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL: ESO^MS poste 7 t 






























ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 


UNE QUESTION TOUJOURS A L'ÉTUDE 

Air France dénient avoir pris la décision 
remplacer ses Caravelle par des avions américains 


Is rtoemt accord franco-américain snr' 
la constmction du Mercure -200 
porta-fr-fl nne clause secréte cjul vaut 
' engage m ent d'achat du DC-ft auprès de- 
^ Mac DonnellnDongtas pour le compte 
^ (TAir Erance, à la recherche d'ariona 
moyen -couzTiers pour remplacer ses 
Garnvelle vieillissantes ? 

XKans ime gnestfbn écrite an premier 


taire général du parti communiste, sln- 
qnldfe d'une telle éventualité. • Le gon- 
vemement vient d'autoriser la compagnie 
nationale* préclse-t-a, à acheter dès 1977 
une ' poremière ttancbe d'avions moyen- 
' courriers ' « non dénommés » pour xem- 
placer les Caravelle. Une somme de 
435 minions de bancs a été à 

cet achat le 14 Juin dernier. » 

Les responsables d'Air France démen- 


tent avoir fait un choix quiconque quant 
au remplacement des Caravelle. « Cette 
question ést toujours à l'étode >. pré- 
cfsent-üs. n s'agit Ik d’un dossier délicat 
ouvert depuis plnrienrs années et dont 
M. Jean-Pierre Fbnrude, nonvean res- 
ponsable dn sectanr des transports (1), 

■■■TTi ÏiliT. ' lüf i'”? ***”'*' "; * • ««uMi *» « jum oenuer.» s'étalt déjà préoccupé alors quH était, 

ministre* M. Georges Marché seeré- Les responsablu d'Air France démen- ministre de Téconomie et des finances. 

P (lWii*ne.&MpaBalefSNI46)« manuumi cataSnemaa pu de 

Hk — gL -n , a n en pas 'rouloir. le oonstoneteur antérlcabi suivie de pris cette affaira sLa 

DoueU Douglas pour la constnic- rituotion ^Vmdes sRtrepriMS 
W ooMt mlulstoe ds 1 économie et des. tlon dtm blrmcteur moyen - /nmcotseï de trunesort m*in- 

m S dSP *“ «OTOier Mereore-a» dT^t dTlSSuM:. Les 

«te lévrier 1975. il déclare : soizanteHinatorae places qui ncmr- dtfnwntSa fîit«tTiwt*T- aa h» ati. vH- ftnru» 
^jpgayjto pnbBçe opt tenti en vain < Je nds ani«i(iiei. ïïBiice ralt «nttS- en Ugœ » IML 

"■«?»* et nm m uni doute ShSp France se modernisai ™siDbtter^5 
^ op^ ttsiérieot^ Je suas oontn Us .portera acquêteur de ce nouvel s'agisse du remplaeament de Ca^ 

1, fjodamu^^oontre Vm appareil, qui, à cet horteon-li, ra^ou de lïïdStde Concorde. 

Ppiff ^ CaravëUe dee entreprises par des eoirespood k ses ia/v^iibb m ■abmim 

te. 5 ®SÆ-®®a*®^iS?- ^ periOTmes prte&e. Ce ifest pas pon^^^^le attendre cette JACQUES DE BARRIN. 

^ ®**®*sit é nomaZ. jyaOleitr», les respon- pour remplacer ses Ca- — — ■ ’ ■ — ■_ 

cîSS. ****? K?î?* Flnmce demanderont ravelle ? Techniquement, oui. Pl- 
.*•» BoeiPg-787. P etite., affaire : le Vw^ de leur principol action- nanrièiementL non. Les rerôooaa- 

(Ut mot. I^ns- notoe. SfZs ne Ze font pas, on les blés de la compagnie waWftriAia 

e7i«npera.s tout en effet vato^e ces avions 

J«sé, M. Fourcade en œnsommrottt % dejdus de kéio. 
rjriwS? ^ ^ aÆetoe, quelques ' mois sène que le DO-^ ou le Boeing-TSI 

le peSitdevue d’Air 9«e leur utflisafcioa Sére leur 
rnte au re gl e m ent de cette qnes- France. Les prenlae résultats des compte (fendoltation : 50 mniton^ 

l-enchirissement de » gMcs-aTmanepe i gagner 

«lu’Aîr re^^aeenent des Canwe^^e Za Impossible, dans ces «nditlons, 
eoTOpagrOe nattoiiaZe ne suffU pas de maintenu en service les Cara- 
* paronfir l'équilibre féaanS^ Air ftanja souhaite dispo- 

«iïwe reZortce de Zo /obneotion da sw dans Immédiat d'un appareU 
SÎ^Æ-wf? ^sSniSL®’5®*®“f® ^aratre-iOO^ n sarMe préfé~ (^t^e de places pour 

1 êquOito de la rabZe de s'orienter vers la ooncep- les llaiscms entre la pro- 

1*^®°??.^®® ^iaoents, se man- tio» avion réalisé à partir ^ l’étranger et pour cdé- 

MtdéfavmUeà rachat d’avions des moteurs modernes^ Oont^s- de nouvelles lignes. Peste 
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ÉCONOMIE 


AGRICULTURE 


Selon la F.A.O. 

LE VOLUME MONDIAL 
DES ÉCHANGES AGRICOLES 
NE PROGRESSERA PAS EN 1976 

Bn 1S76, le eominerce agdeole 
BseBOlal 9tt% ég&l en volume à eelni 
de 1S75* maie pregressen forlemeot 
ea vaieor peur atteindre des « cbU- 
free mne précédente estime la 
FAO (Ocsaiilmtl«& de* MaUen» nnlm 
pour ruimentttloo et l’agrlcnltnre). 

édUBsee a^eelee, la FJI.O. préelee 
une le velnme dn eemmerce agrtcele 
mondial a progressé en 1975 de 14 ^ 
(après nne dlmlnntlen de 4 i 5 
en 1974). Bn revanetae, en vaienr. les 
échaBge* ont dhnùnié de 7 % Van 
pané* atteignant 83,8 mlUlazds de 


loUars en 1974. 


e à économie planl- 


wtam US umiard)* temito que les 
recettes des pars développés ont 
augmenté de 4M "»«»»««« à S9D mil- 
lions de dollars. 


VIVES RÉAQIONS 
AU PLAN D'AIDE D'URGENCE 

Le plan d'aide d'urgence à l'agri- 
culture adopté le 25 août par le 
gouvernement (le Monde du 
2? août) continue de invoquer 


gouvernement (le 

27 aoUt) continue , , 

de vives réactions dans les dépar- 
tements qui ont été àcins de 
l’aide à l’élevage ou qui bénéfi- 
cient d'une aide limitée à 90 F 
par unité de gros bétail Éaonc ni). 


Dans la Hante-Gaimine (exclue 
des aides), la FMéiatlon départe- 
mentale des syndicats d'nploi- 


AQ j.Jwra(iguB iciBBuec eooe 

les dirigeants, agrlcfdes ont décidé 
d'organiser une manifestation 
pour exprimer leur mécontente- 
ment. la PJB-EA. a envoyé un 
télégramme au président de la 
République, lui précisant que. si 
la classification dn département 
n’étalt pas revue, la Dordogne de- 


(classée sone IZD. les présidents 
des chambres d'agriculture et des 
fédérations départementales ont 


soire > qui sera attribuée i 
venrs de la réglcm. 


$ 

t 


étru»m Bfois le ivmn d’action posera bientMTin&l^^fran^ * savoir côznmeôt renouTOlêr 
hixdte du Mércore-10(^ tout autant coiee.» cette flotte à moindres frais en 

que son co&t au siège élevé. tv™ a vantrA namiif attendant le Merenre-200 : loca- 

M.' Ohirat B. îteS’SraS.teS )Ui cnmjtegnle nBMomle dfanimt 

ta rmponsauuitè .d'un secrétariat “ tout cas que son (dJOix soit 

d'Etat aux transports auumomo,' iîî^_ÏÏ*i*ÿ’2S?^A S déflnltlveinart arrêté. M. Fbur- 

dans le gouvenuntcDt de U. Barre* ture, cet été, (Tnn projet (Tentente cnde. oui a' maîMeDant antr«iiA 
M. Ctavmuié est aseritalre entre le groupe fflvé Dassault- Sîte^Spten?S^S«nîS?"“ 

auprès du ministre de réquipement. Bregucâ;, la Société wa rinwftTf in- “ fiecteur des trazisporiE^ 



A PROPOS DE... 


LES RETOURS DE VACANCES 

Étalement forcé 


Les retours de congés 
ont commencé au début 
dn week-end dernier et 
vont continuer jns^'à 
la fin de cette semaine. 
Cest l’heure des pre- 
miers büidis pour les 
vacances d'été. Les 
Francis ont étalé leurs 
retours, leurs séîonrsra. 
et leurs dépenses un peu 
malgré wx. 

Partis par des loomées de très 
torte eftaieur, les neanolers sottt 
tesanua vers lee vUles au cours 
du dernier weel^-and avec des 
eondltlons ei/nospAériquea irés 
différentes. Ce sont ees der~ 
itfém qui ont oeeaslonné le plus 
de dlWeuttés. Le vent a soufflé 
parfois v/o/eioflienf sur le Mdl 
de la France, le brouillard a 
gêné les aidoniob/Yisles tfaits les 
Mpes, la pitrie qui est tombée 
sur le sud de la France, la 
région iyonnttee er la rôgiaa 
parisienne a rendu (es routes 
glissantes. Les boue/tons ou 
ralen/issemenls, asses rares, ont 
été le plus souvent provoqués 
par des aecldents matériels. 

Depuis leudl dernier, le réseau 
routier ffançals — où tous les 
Hüâr^res de • BMon futé » son! 
en pAiee — eonnatt ses heures 
de ssturatton et ses bouchons 
tradiffonnels au Pays basque, sur 
la R.fl. 10 et sur la RJf. 9 notant’ 
ment entre Perpignan et Nar- 
bonne. Mais, en céda Un d’eofit. 
/es rMoun semblent evo/r été 
é/elés de leçon i peu près satls- 
talsante. Gels essentfsdemsnf 
grfce su eaisndrler. Le sep- 
tsiabre tombe un mercredi et te 
fenpB, devenu peu clément, a 


Incité certaJiat vacanciers à rega- 
gner leurs loyers un peu plus tOt 
que pfévu.^ 

£ir bref, ce ne sont pas les 
détdsloas du gcavemement, des 
tndustrlsls ou des . vsoanelors 
eux-njémas qui ont conduit è un 
étafemaoi des retours; ce sont 
les clreonstapGBS. 

Une conslalatfon ana/Ogue' 
peut être faite à propos dea'pré- 
mléts bUans de la a^son UMh' 
rIstIqUB. Les réglons traiffdoa- 
nellea de vacances, lé Midi 
et la cote iFAzur rtotsmment, 
paralesaat, après un ben mois de 
loin, avofr connu cette année une 
chute assez eensible de leur tré- 
quentatloo. En revanche, là 
Bretagne, la Normandie — où 
Ton parte de « la meilleure sai- 
son dMMxie dbc ans ». *— ef 
mémo le. Nord qid bénéfftilaK. 
d'un enso/eWemaiif tout è fait 
exceptionnel, ont eu un très vff 
aueeéc, mofas' aurprenant sans . 
doute que celui de réglons plus 
ignorées : fAuvergna, le Limou- 
sin, les Vosges— Les Français 
convnencent de tuir les plages 
saturées et radéoouvrent taure 
cafflpaycaa.yeurs forêts et dss 
vacances moins « mooton- 
niéres ». Le beau temps les~ a 
tncltés à est étaiemsnt dans fes- 
pace. mais aussi Isufs difficudés 
ilnaneléres. Tous les- lodlees 
paraissem le oonffrmer : S’ils 
sent partis nombreux 


stations et des Mfe/s moins 
cAsrs ; ns ont bssueoup campé— 
£n sontms, ils se sont adaptée 
a la crias. 


BKrnsa AmvATS 
EN DEnar 


de livres sterling''— TnTiUj^m 
de francs — pour l’année finan- 
cière l*" aVTQ 19^ - 31 mars 1976 
contre SA militons pour le pré- 
cédent ezorrice. CoQoxde a fait 
perdre à la compagnie britan- 
nique; au cours des dhc premières 


d’une année snr l*antr^ le eoef- 
ficdent de remplissage de ses 
avions (ml est passé de 59 è 61 % ; 
avec trrise mniifwig sept cent qua- 
tre-vlxigt-donae mille passagers 


à une révMon des accords aériens 
entre les deux pays, de façon k 
réduire la e^nclté de •<" 
offerts sur rAtlantiqne 


dTilver et de rétablir un partage 
phB équitable dn trafic entre les 
compagnies. Pour rheuie. en ef^ 
les trang iorte ais ampri^inif _ 
Fan Am. TWA et National Air- 
lines. — eonteôlent 65 % du trafic 
snr ce réseau contte S5% aux 
transporteuis britanniques. 


« BONS RESULTATS POUR LA 
FLOT7S BRITAMNIQD&. — > 
Les transports maritimes ont 
tapporté & ht Gannde-Bcetagne 
liannêe dernière le chiffre net 
de 831 mUlions de livres ster- 
ling; équivalant an record en- 
TMtttzépour 1974. 

£« président du General 
Coumm of Bristiah Shlpping a 
qualifié ces résultats de très 


une période de récession du 
commerce mondiaL U les a 
attribués en partie à la chute 


réàüsés dans là taille et l'effi- 
cacité de la flotte britannique. 


g: OFFICIERS MINISTERIELS 

■ a ■ • • I VEM'i'B sjsaxeoCb. Ou 1/10*. sa Patals 

et ventes par adjudication 


SWVRto JWjâfVsBFTEMBBE MT®. ® M hflurea dUN 

EKSEiraLE IMPOBTAH T DE ^BATIMENTS 
PABCELLiæ “d'une Bee de 13 ha 06 a 23 ea 
& A LACABANE Gne de DUBLAC (Comœ2^ 

iïï..“{iî»ssÆsu“.nXs;.nœiSs .«rîrî.SL 

MISE A PRIX ! 150.000 Francs 

È? ïaA'S"A.'Tsss.'“ï.“fte^jr£^^ * 

TeièpO. 19 (M) T4-00-5B. 


VENTE a. /Burvuca . do I /IB», m Palais 
da Jostlea Parla, JBOOI IS SSPTBM- 
BRB 197a a 14 h. - BV DBOae LOXS 

È St-MAüR-(l.-F 0 SSÉS -94 

U APPARTP1ENT UBRE 

3 PIBCBS. an 1er étage, cave, 

34* AVENUE FOCH 
et 99, Bveona Vletor^nga 

2) LOCAL 44ni2 BIV. LIBRE 

et deux emplaewneota da vdtiina 
63-65, AVENUE JOPFRE 

H ÏP < * 

llli O 1 ■ I > lot 39.eu F 

STadr. 54* VSBBV5T, svenat. 147, bd 
St-Oansaln, Parta*^ - TéL S 8 3^ a * 3 ^ 
MC MBStAXT^DAGOT, avocat. SS, rue | 
d'Alaaee-XiOrralna. at^Ssor-daa-FQeato. ' 

OauJen, Parta - W* TOÔRSZCUB* av^ 
eat, 48, ree da CUebr, k -PABis. I 


r 


ROYAUME DU MAROC 

Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Mines 
et de la Marine marchande 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE SIDÉRURGIE 
(SONASID) 

AVIS INTCRNAPONAL DE PRÉSÉLECTION 

. B - Deuxième liste- 

LaSodécé Nationale de Sidérurgie vaprocéderàla réalisation d'un 
complexe sidérurgique intégré qui sera construit dans la province 
de Nadoi, sur la côte méditerranéenne et atteindra dans une pre- 
mière pbasc une production de un million de tonnes d^cier 
liquide pour la fabrication de billettcs, fil machine, ronds et 
profilés. 

, L’entrée en service du complexe est prévue pour début 1980. 
Ce coniplexe est divisé en plusieurs lots dont une première liste 
a fait l'objet d’un avis antérieur. 

L’adjudication des lots objet (Te la présente liste : 

“clef en main, Génie Civil exclus” des lots Bl, B2, B3, B4, B5 
etBôd’ünepait, 

des contrats de Génie Civil d’autre part, 
se fera après consultation auprès d’entreprises présélectionnées. 

DéfînitLons des lots et contrats : 


Réf. 

Lots 

Production ou capacité requise 

Date 

d'appel 

d'offres 

Date de 
mise en 
ser^^ce 

B1 

Centrale 
thetmique et 
centrale à vent 

3 chaudières 

2 groupes turbo-altemateurs 

1 soufflante entraihée par turbine 
à vapeur. (Opacité totale de 30 MVV 

1.11.76 

Janv.1960 

B2 

Charpente pour 
bâtiments 

20.000 tonnes d&charpentemètainque 
pour 100.000 m^ de bâtiments 

1 ai 1.76 

Sept 1979 

B3 

Portiques de 
déchargement 
au port 

2 portiques de capacité unitaire : 

1.000 T/H basés sur minerai de fer 

15.1Z76 

Juillet 1979 

B4 

Engins de mise 
au tas et de 
reprise pour 
le port et rusîne 

Capacité de 1.000 T/H 
basés sur minerai de fer 

151276 

juiNetigrg 

B5 

Unité 

dlagglomération 

Zone dhspiration 
de 120 m* 

151276 

Mai 1980 

B6 

Cokerie et 
Installation 
de sous-produits 

450.000 T/an de coke 

1.1276 

Mars 1980 

B7 

Génie Civil 
(3 contrats) 

Par contrat de 100.000 m* environ 
de béton armé pour fondations 
et pour travaux divers 
sur le site du complexe 

17.01.77 

Sept 1979 


D^ntres lotsfèio&tPobjet d^vis à paraître nltézîeorement: 

Le finsncemenc éc ces équipements et services sc fera selon les b»(»ns à 
partir des sources suivxntcs ; 

1/ Fonds propres de h Sonasid. 

2/ Crédits achè tent diqïonibles dans certains pays ccrangers et accordes 
par les insntudons finondètes d'aide à rexporcadon de ces pa}'S. 

3/ Crédits accordés par des banques iatemasonales de dcveloppesacnt. 


Les entrwxises intéressées sont invitées à écrire à : 

Monacur le Directeur Général 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE SIDÉRURGIE 

16, rue Abou Inane RABAT - MAROC - 

Télex:31721M 

avant le tS Septembre 1976 en précisant le numéro de référence du ou 

des lotsqui les întéressencpo UT recevoir le dossaerde présélection corres- 
pondant et un quesdonnaÎFC. 

Le questionnaire remiiOi et retourné dans les délaôs presciics servira ü 
l^rablisscment des listes des entreprises pr&clccrionnécs pour les consul- 
cations côtrespondautes. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


«mflHANCIHIS-BES SOCIETES 


AAATIÈRES PREMIÈRES 


de ruranhim 

5adste-G>a an cartel des pays atxun da Canada. d’Atûtralle 
prodDCteiizs d’uranium qui, à {fArique du Sud et de Franoe. 


FiSCAUTÉ 

Impôt sur les revenus de 1975 

CE QUI RESTE DU.- 


Lee eonfribuables reçolTent ae* eontrlbuàbles de vdriner le ffion- 


tuellement leur feuille' dimpôt. 
indiquant le montant du solde 
paywle dlcl.à la fin de l'annâe ; 


A dtveisea reprises, des 


est dans l'air, se seraient notam- 


provldonaela déjà reisài, et Je 
montant total de rimpôt dâ en 
1976 leur les revenus de 197S> 


TAUX DE L'IMPOT POUR 
CHAQUE FRACTION DE 
REVENU IMPOSABLE. 


qui est mentUmnè par la fétdUr 


d'impût leàr 'Indiquant ee aa*UB 


agence de l'Etat de CalUomJe, le rauthenüclté de ^ 
docteur Ronald Docfior et M. ^ ® P®® encore été vénnée. 

nard Roaa, qui se fondent sur des En attendant, le D^rtement 
documents émanant de la bran- américain de la justice a déjà 
ehe australienne des Amis de la lancé une enquête pour défierml- 
Terre. un organisme mondial de ner si ta production d*UTantnm ; 


nouvelle. Les contribuables (fui 
ont cbold le palemezit menrael 
reçoivent, eux aussi. ' une feuille 
d'Unpût leur 'Indiquant ce aa*UB 
ont déjà versé et ce qui reste à 
payer Erajustement se faisant 
SOT le mois le déçrab're). 

' De nombreux Leeteaia ' s’étant 
étonnés des sommes qui leur 


d* qoeUeas tatalllal) 
wmteaat pas CZSS r..... 

ces F a eees p. 



Terre, un organisme mondial de ner si ta production d’uranium 
défense de i'envlronneaient, hos- aux stats-Dnla violait les lois 
tile à IMndustrle nucléaire, un tel anütmst. Les documents sur 
cartti extstendt bel et bien, il l’existence du prétendu cartel lui 
aurait été créé en 1972 sous le ont été adressés et «ftneOeroBf 
nom de cTbe ursTthnn marlte- seuf-éfre. a déclaré M. Doetor, 
tinff raearcA organisatton» et a étargir ses raeturehss pour 
regrouper^ toutes les grandes sacotr si des entremises amériem- 
eompafimles productrices d'ura- «tes sont impliquées». 


' ■ (X> Oonpt» teoD C'en prear sùr ezereie» anMcteor de aos'sao F ec 
d'un looSt exoepttoilBel de 1 SSSOSS V. 

Lee rMuitste. an SO Juin 197 B.. ne pré]agett« pas le bénenes net 
SI déenabre 1978 . gel ae petU SM dèsenatne psr dmple escwKdatioa. 1 
prévltians étsbttM permefeUnt Bésammas d’envleagw la dlsBrthuttoa d' 
dlTtdeBde qm démit laaTqucr tms noarelle progwlOB.'- . . ' ' 


JRppd.d' 0 £EEes 

Les gouremements de la République ilzabe du 
Yémen QIAYJ et de la République Fopulaixe Démoctatique 
du Yémen QIFDYj ont re^ des prêts duFonds Arabe de 
développement économique et sodal pour la construction 
d'une rotde reliant la vQle de Aden en RPDY à la vOle de 
Tais en YAR porbnt sur : 

1. SeettoB en BAY : 

Hnviron 60 Idlamètxes de ro’ute aspliaZtée à deux 
voks, de 7 mètres de largeur, a^i'ec des banquettes de deux 
mètred de largeur de part et d'autre de la route, partant 
d'un point situé à^ldlomètres de Taizsur lazonté Taiz- 
Sasaa et, s’étendant jusqa’àlabrontière entre la RAY et la 
RFDYenpassantpaiArRataiâaetcomprenanlunponteai 
béton anné. 

2. Section en RPDY: 

Environ SS Idlomètres de rouie asphaltée è deux 
voies, de 7 mètres de largeur avec des baz^uetti^ de 2 
mètres de largeur de part et d'autre, allant de Adenà 
NawbatDQoeim avec des bavamcâ'amélioiadon portant sur 
environ 6.4 kilométrés de la route actuelle reliant Nawbat 
Bukeim à la frontière entre la RPDY et la RAY, y compris 
4 ponts en béton précontrairJ et un pont en béton armé. 

Les Armes d'entreprises de qualifîcatiems 
internationales sont in\'itées à soumettre leur oEfre pour la 
constructian de Tune ou des deux sections ci-dessus. 

Les documents d'adjudication peuvent être 
obtenus à partir du 1 S aeptecibre 1976cantre une somme 
non remboursable de 200 dollars US (deux cents dollars US) 
pour dbacune des sections, de : 

SgAwayAttihozity, Sasâa, YAK, pomrla section ea RAY. 
AGniatry of ComintmlciiHon», SRozmaksax, j&den, 
FORT, pour la secticm«siBFD-T. 
ou de: 

Dar Al-Bandasab Consultants D 3 iaîrandPaztxiex 9 )| 

91 Hew Cavendîsli Street, Iiondon. WIK STS. 

Abdallah Al-Tal B vÜdîng-i Jabal AIpBaseùii 
qpp' MoasbarBospital, Amman, Jordan. 

Les documents d'adjudication doi>'ent être dûment 
remplis et retournés simultanément à : Highivay Auttiority, 
Sanàa, YAR, pour la section en RAY 7 et à : The Secretaxy, 
Central Ténder Boaid, Aden, FDRY, pour la section en 
RPDY, le IS novembre 1976 avant midi an plus tard, et 
suivant les ÎDStructions contenues dans les âoeuments de 


NATIONAL DEVELOPING PLAN PROJECT 
MINISTRY OF MUNICIPALITIES 
THE SEWERAGE BOARD 

BAGHDAD - RmJBUC OF IRAQ 
TEHDi" FOR 

KBHAU SEWCP SCHOK/lsl STAtE 

CONTSACr M" 1 — SANITART SEWEB SrSTEM 
CONTRACT N» 2 — CIVIL ENGINEERING WOloa FOR TOOT 
MENT PLANT AND PUMPIHG STATIONS 
Th« SmMrasfl BoarO inntct cbv ezpwteBeeO wsOcren w Pv^T 
olpate In tenderlu for elther both or «ay oae of ebo abow mvacloaed 
Coatroets. «bien «.re detalleu belo« «1 (eUowa: 
t) CONTRACT N* 1 


fisc Ce barème, qui avait été 

îfXiSSreÆiÆ Jï ..'Vnl Îïï5’.''5n1 

POUR CilCUlfll RAPIOmBIT CE OUE VOlK DEVEZ &U FKC 

‘ Poor pcnwtttv aux ooatrl&uibtM proaéi de eompaier ce qui Jaar ta ' 
oeunadé pu l« rise à ev qv'Hs dalvnt. neei raebbllOB» énlemeat le 
Mbieaa du calcul tinpllflé de llapôt 1 


GIDIM 



GROUPEMENT INTERENTREPRISES 
POUR LT FINANCEMENT 
DU DÉVELOPPEMENT IMMOBILIER 
La cGtDIAA'» à -tihoncé depuis son origine les plus bnportàntès 
. Sociétés franqo'ises d». développement inirriobiUer. , 

Por ses tritervanHons. Il o .pcimis to constiuctlon de. nombreux' 
progronnmes d'immeubles d'hobttoHon. de bureoux, 'de bAHmants 
industriels et oommêrcfoux, eontribuont en cela. ou dévetoppemént'. 
des Bitreprfses de Construction de Lt^ernents c E.CJ. », 

' Le c GIDIM > finànçè; toutes 'opérations de d éveloppement 
-ImmobilTer. 

284.500.000 francs 

d'emprunts lancés depuis 1973 ■ - . 


IICIIM 


12...nM d, ÇoiHaEn,, 75001 PARIS • TEL 2«IL38-54. 

UN GROUPEMENT^SPÉCIiÙJSË 
DANS LE financement A LONG THtME 
GËRÊ PAR DES PROFESSIONNELS 

POUR DES PROFESSIONNELS ...: 

avec Tasslstance technique d'exqrerts financiers 


AFFAIRES 


LE DIAMANT 
HORS DE PRIX... 


Peu généreuse savent bm 
sedonna/rse. la De Been ne 
lésine pas sw les sedMux da 
presdge. Osne compagnie, qv/ 
coatréle 80 */« du maroPé ■mé- 
diel des dlemants (pays Gommu- 
nistes exclus), s.cootume 
les gemmes qui eertiseeni le 
uophée renés au gagnent d’une 
des plus célébras eq u rae s hippi- 
ques de Grende-Breisgne ' : le 
KIng Qeorge end Queen Eflià- 
Oedi Stehas. doni la renommée 
égale oeile du prix de fAn-de- 
rrZoflxpAe. UunWcenee qui e 
reçu sa récompense puisque, 
députe «873, par selorisa(/orr p^ 
cto/e de la reine Eltzaoeth, le 
mof * diemena •e été accolé se 
nom de la coocie. 

' A revenir, 8 en ccQiera plus 


déeWé de relever ae 8,78 % en 
moyenne le prix de sea diamsnta 
La Hausse aéra modulée, é par- 
tir du 87 sepiemùra, suivant te 
qualité et le gnmeui des pierres 
vendtaes. CcNiana les prix des 
dlsamts bruts eualem délé été 
majorée de d */« en 'jenvfer, cela 
fera quelque 9 */a de heusae en 



(KO,8 mBIlcos de rmtda, sotf 
9760 adiUona de Iranca enviranj 
sera largement battu eetra année 
Au 30 luin damier, la châtra 
^oirafree do groupa attéignah 


Pour louer une voiture au 
Danemark, réservez chez 

europcari 

645.21,25 


BANQUE NATIONAU DÉ 


Fondée en 1841 — > Le pfii» anctenne et ta pins fanpottente dee beaqeee heBéniqais 
ÂTHENESr .86, me Eeleu (121) 

MHS dispoee de pins de S2P eoceuxeolM qui eonvnait tout J’eépsce .bsUésIqna. . 
a PafUS t BuraoB de BeprSMntaswn. M, coe do JeDboar84slixe>HeaOT«, Tsboa 

a [XTMDBES V î») »99 BV Max7 axe, BC 3 A 8 BA ; . . . 

- fb) 9oe4os TenemieiB -Onirt Bésd. ws sLa : 

(e> l-M QuecBswiv. Bayevxler. WZ. 
a PBasnuruAPA' ï g Ootieusgassss. ' 
a OxnaBLDORP F m SaiwreSBanL 
A ROTTBBDAÎl : WeeSMeek 29. 

ACBTIW < trisiNie, rtiBassel (TSBisgate), (KeiftnxL Fopbps. 

A CBTCAOO r 768 Itortb Ajeans' SDSeL . 

Boteeux. 4e raprteeBuaoo i KoBBrfeL- StotsBA Sydiiay. Le Calxv Beytootb. 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


^ PROcacaRiaiT 

AFRIQUE 

4à6. APRES lA nMTll»l 
DO GOUVERNEMBIT 
DE M. RAYMOND DARRE 
6-7. RELIGION 
L SPORTS 

S-ia. ARTS ET SPECTAOIES 


LE MONDE DE L*ÉGOIIOMIE 

PAGES 11 A 14 

— Le* coniéqueiicM de ta eéehe- 
KMM : l'SJD.P. n’exclut x>ea 

' le rleque de coup oi ee de 
conreat, * 

— Lee paji de l'Eet .«pprechent 
du point . de roinuie flaan- 

— tiee profits des entoeprlsee 
friTicëtwn oBt-ile tandénee A 


19. EgOIPEMEIIT ET ffitlOIIS 
19-29. UyiEfCOROMliniE 
ErS9CIUE 


URE ÉGAL91EHr 

BADIO-TELEPISION (9) 
Annonces eleiaéae |18 A 18) ; 
Anjerndlial (la) ; Cemet (9) ; 
c Journal effleld » (15) ; UèUo- 
rolocle (15) : Mots creiate (15) : 


A DAMAS 


La rencontre entre AA. Sarkis et te président Assad 
sera capitale pour révolution de la crise libanaise 


Les Journées du samedi 28 . et du dimanche 
29 août n'ont pas été marquées an liban- par 
des cornets d’envergure. De sérieux accro- 
diages ont cependant eu lien, dans la banlieue 
sud-est de la capitale et autour du port de 
THpoU. dans le nord du pays. 

Dans nn communiqué pnblié «nmwHt par 
l'agence Wafa, le Haut Comité pcditiqne pales- 
tinien an Uban a confirmé qne tons les Pales- 
tlnieiis âgés de dix-huit A trente ans étaient 
mobilisés et devaient rejoindre les centres de 
recrutement. 

Le |dan de paix proposé par la ligne arabe 
et qui avait été présenté jeudi 26 août pu son 
repré s entant M. Sabxi El Eholi. aux dirigeants 
conservateurs, a fait l’objet samedi d’une 
réunion entre des représentants dn parti des 
Phalanges et Al Abou wmqm», chef des services 
de sécurité de la résistance palesttnieiine. 

Le . représentant de la ligne arabe a reçu 
carte blanche de la résistance palestinienne 


pour- tenter d’améliorer le -entre l’OJâ.P. 

et là' Syrie. H s’ést rendu' 4 Damas- 4 .cet effet 

Al Abou Hassao a déclaré qne 

les Palestiniens pontraient sè ret i rer très pro- 
cHahiemait de la montagne — ce qui esil 
l'ane - des ' revendications des forces oonservar 
trices, — à la condifibn que ce retrait «soit 
la. garantie de la paix an Liban pour le peuple 
palestinien et le peuple libanais-. 

• AU CAIBE» le secrétaire général de la 
Ligue araba Al Mahmoud- iUad. a annnung 
qu’une- réunion dès. ministres arabes des 
affaires étrangtees se tiendrait mercredi i 
ia capitale égyptienne pour fixer la date et le 
lien dtee conférence «au sonimet» desthiéei 
A. examiner la ritnation au -liban. 

• .A MOSCOU, la « Pravda » a pubUé 
(Omancbe un article dans lequel elle invite là 
Syrie à retirer ses troppes dn Liban et 4 
rejoindre ses « aillés naturels », les Palestiniens 
et la gauche libanaise. 


• Un arrêt de traoaû des ok- 
criers du Liore lancé ponr protester 
contre révaeoatlon d'une Imivi- 
mexle occupée à Biot (Alpes- 
AAultlzzM6) a enttalné, le 30 août 
(daté 31 août), on retard de sortie 
des journaux du soir. 


AA. Haroun Tazîeff à la Guadeloupe 

•« Il ne faut pas mantpi&r de sang-froid » 

De notre envoyé spécial 

Pointe 4 Pitre. — tll ne faut été faite, iZ n'y avait -donc jAus 
poi TTionçuer de sang froid. Il faut urgence à ce que je vienne. Toi 
réfléchir et ne pas se laisser ebn- envoyé vujn adjoint et je suis 
ser. (7est xtne question d’cxpé-. moi-même parti aussitôt que fai 
rienee. De faü. les Caraïbes n’ont pu, lorsque ma mission a été ter- 
jamais connu de crise sismique minée. » R«na oser, ni TnUnw 
(Puns tsSe ampteur. Mais cela ne vooioir, se lancer dans une polè- 
veal pas du tout dire qu’s faOte mlque qui nVet pas de mise au- 
^affwT... s Lo n guement mûris on Joiutrbm. ou ne manquera pas 
lancés sans plus y pnmdre garde dans lHe, de rapprocher la convie- 
en réplique à des questtoos plrines tion froide eà presque rassurante 
de fausse naïveté. Iss pramlers de Bé. Tarieff des diagnostics 
mots de M. Baroun Taaieff. pour souvent pessimistes; sinon alar- 
son retour en Guadrioupe, le ndstes. établis certains soirs au 
dimanche 39 août, ne sen»t. de cours de ces dernières 
toute façon, pas goûtés de tout le Ke dlsaU-on pas. deta Jours 
monde. L'allusion tran^azente,-le après l’évaeuatioiD des popolaîlODS 
ton serein, voire presque détaché, menacées — mesures dont per- 
clliomme des vtffcans» n'a guère sonne ne conteste le blen-tandé 
cherché 4 ménsger ses effets et — quil n'y avait qu** une ehanee 
su prudence oblige. U a préféré sur mSOe pour, quü ne se passe 
réserver son diagnostic, 11 n’a, en rien » ? N’a-t-on pas parlé un pu 
revanche, pas attendu davantage rite -d’une c éoailuUan identique 
pour se livrer 4 quelques mises à celle que eouTsut la Montagne 
au point. Pelée en lOOi » ? D’un Jour sur 


de retour d’Equateur, a été rerHtnde Amtaft 


Beyrouth. — Le président élu de la notre rorre^nonrlont- réguÛArea tsntet à Beyrsufft, mnfôt 

RépubUque. M. Elias Sarids. se rend. torrcajiünuunr ^ ^ 

mardi. 31 août en visite offidelle 4 . ((ent Bu lé 8 mal. contre la gauche désigné 

De ta au Son déplacement sera à et les Palestiniens. A la suite d’une eapAa/a lédéraie et où seraft édifié 

l'Imags du pouvoir qu'il doit prendre considérable et très voyante pression ^ fédéral pour y tenir des réu- 

le 23 septembre prochain : c’est un «yrienne. M. Sarkfs s'est efloreé .régalMres et y .in^et. un 

homme seul qui va discuter avec le depuis lora de prendre ses distances sacréfarfaf général pennanent pù 
préMdent syrien de l’evenlr du Liban, s^ns hidlepoeer Damas. Il semble y. devront traveliler experts et spécla- 
II sere seulement accompagné d'otn- avoir réussi, puisque le président • L’édRorfaliale demande pour^ 

dere qui n ont - rallié aucun des Assad J’invRs à le rencontrer, et joue quoi « on ne tomereh pas une année 
canvs de la 'guerre civile. Le prési- ^ fond la « carte Sarids » depuis' plu- ^ ^ mfnftfàrea lédéreux ? » 

Ant, qui fera le déplacement en sieurs semaines: déjà, et, après 'On eetime Ici que' le président 
hélicoptère, sera reçu vers midi par a'ètre opposé à son éièction, les Assad donnera de lui-méme raeso^ 
» *** palesHno - prograsàstes, païUcalIAis- rance au président Sarids qu’aucune 

B Assad, reven u à cet effet de Latt^ |j|9Dt joumblatt, ont- adopté une Mdéralioh ou confédéraffon ns sera 
quteh à Damas. Il sera de retour le ^tude plutôt podtive à son âgsrd. imposée' au Liban sans conaénsus- 

«oir mème A sa lésldence de Ha*- 4 vingfrquatre. Joura eNvreft- U nouveau chef de l’est libanais 

mleh, dans le secteur chrétien, du 99 charge de M. Sarids, ûenbon e'absdendrali de demander, des «nga- 
Liban. Sa vMta r» sera pas suivie acquis dans les deux camps, geménts concernant la ' retrait des 

d'un communiqué oonjolnt qu9 . troupes syriennes du Liban. 

La renéontre Assad -Sarids sera — Le prèsldeot sortant. U. Fraaglé. ■ Q Les relations llbano-palesti- 
néanmoins capitale pour l’évolution jnetfre Un à son mandat et la passa- niehnes, c’est-A-dlre l’interprétaUon 
de la crise libanaise oo, è'tout le ' -tloa des pouvoira aura lieu. — Si des accords du Caire de- 1969 et la 
moins, pour la préparation de l'ae- ces garanties sérieuses de-eâcurlté garantie de leur exécution par la 
cessicm au pouvoir du nouveau présK son tobtemies. Celles-d se fera au Syrie. 

.palais présidentiel -de Baarda. bien 4) Los relations arabosirabes et 
qu’Ii soit endommagé par les bom- ,99, implloatlon dans la crise 
bardemeols. Dans le cas contraire, libanaise. 

eJle „ dtojutera vrateOTjlabl^t La crise llbanal» débonje. bise 
BU siège de la munidpaltté. de Zoi^ èvldemmenl. la simple relève .d'up. 
pebta localité prpcbe de Jpunleh. On pvéaldent do la Rèpebnqua. 


McnelUi diserëtement par le riief Bnmae 

de cabinet du préfet de la Goo- dona la conscleoce de tous ; 
deloupe et avec plus d’ostensible était bien en plrine AM»aiari^, et 
chaleur par ses proches coUabcH le processus engagé était 
rateuxs vlolbleznent ravis et un eersibZa >. 
brin soulagés de retrouv«ar leur 
apatron». Ensemble, dès lundi FeagDe certitude :* avant même 
matin, lia devient grimper Jus- d’Avcir plongé ses bottea dana le 
qu’au cratère de la Sonmère et tapis de cendres qui recouvre le 
ausculter aolnteusement le volcan, flanc de la Soufrière, IC. HOroun 
Après quoi, l’équipe, maintenant Ihsieff sème de nouveau le doute, 
au eomplét, discutera avec des IiréverslUe ce processus? ePai 
autres persoanes qui se trouaent fil eeta dans la presse, répond-il 
ici en mission ». selon rexpressfon sacs {dus d’égards pour le profes- 
de B£. Tasieff. L'heure des ezpU- seur Brousse, mais je ' nfai pas 
cations est-rile donc venue? Les comprit ce que cela signifiait. > 
dlssonnanees plus ou moins mar- Et d’àJonter (simple connotation 
qnées qui sont apparues entre on aUustan perfide ?) : ~ 


seienttfuiues durant - Pabsenee du conoZogie est une 
vuleanolcgne seront sûrement évo- comme la médi 
quées, meme si. comme il est pr^ beaucoup de dolj 


idles d'école que profanes et x 
initiés risqueraient vite de pren 
pour de curieux et inutiles règle- 


«M '““P* attend. sixiOD qu’on exorcise 

» soo démon, dn mrins qu’i i im 

dise une véritA Voilà trois jouis. 


incertitudes, la Ouade- 


Tsrieff en avait, il est vrai, déjà 
dit assex — trop penseront sans 
doute certains pour que las 


dlagoostlc rsssurant 


la zone Interdim avait ^ rédnlt^ 

cbiân^ depuis sa deniiëre Tlata 

.fientneJle émptloiL On en a pro- 
selon lui, noffre pas de péiu un- noor aOer couner des 

^ dans^ plaine^ Gapesterre, 
pas era devoir se .,pxéclpiter en récupérer des stocks à^Dis- 
GuaÿIoupe.quand U a ap^ W® • Blvlèim m 4 Gourteyte et lepeu- 
ÎÏISÎ® ****wl.?l vIoT Vieux - Port 4 l’abri de ses 

crétée -; e .Tçta», -explique-t-ii, TianaWiaK aa^awHf 4w^^afc 

daas la CordiBère des And es, oft avalent donné le feu vert, car 
-BOUS opfawtt .qari ffles pépwtt opsc disaient - Us. bien que l’actlvitè 
sismique se maintienne 4 on 
M tiwoait m difficult és, (fua i» niveau âevè, la très &Ible pré- 
senee de gas rend le "latpna peu 
t^grmmes etjie fe lM m .g ge^ «qilorif. Des amclnstans bien 
doiCTit. mot* ceoacuatton evoa proches de celles qu’avait ènon- 

, cées, le IS juillet dernier. 

Al Euoun Tazteff et son équipe. 
Beste maintenant 4 les Cbaflrmer. 
c Demoln, a simptement ecmelu lé ; 
vulcaaologne, je me e/roi «ae opi- 1 
BtOTi. Mais cMa ne veut pas dira i 
que .J sera la térité.» 

DOMINIQUE POMCHIN. 


Le numéro du «Monda- 
daté 29*30 août i976 a été tiré 
4 588890 exemplaires. ' 


A B C D b F G 


travaille également à organiser une 
réunion de la Chambre pour la pres- 
tation -du serment présidentiel. 

— Le chef du g 
M. Rachia Karamé. démissionnera. -7^ 
Le pr^derrt Frangié est tiAs dësi 
reux de le destituer tnais les phalan-| 
ges dy opposent cstégortquemenf 
ainsi que la Syrie. D'alllfrurs, après 
avoir occupé le monde politique Hbs-j 
nais, cette question est passée àu 
second plan. 

C'est donc son entrée en rdiarge 
que le président Sarids va prép8rBr-4| 
Damaa Homme de doselers. réservé 
et discret II a soigneusement pr^ 
part -sa visite et 
points eurvsnts 

1) Les moyens de mettre fin à ia 
guenu civile en partant d'une entente 
politique è trois niveaux : sur les 
plans Hbansis, palestinien et -arabe. 
Le président Sarids serait conveineu 
quil Mut pervenir à - des ententes 
parallèles syro*pBlesUniennes, Dbano* 
palestiniennes - et - . Ktano-llbe- 
nMaes 

2) Las relations ' eyro-libanalsas 
que M. Sarids .veut rendre sfMiles et 
privftégléee. Un • traité de sécurité 
entre les deux pays n’est pas exclu. 
Par contre, des liera fédéraux -ou 
confédéraux peraissent hon de ^e»« 
tlon et è ce propos un éditorial du 
Journal Al Saoura de Damas, paru 
dimanche. a,provoqué un vff étonrte- 
ment à Baj^oothe. il y est dit. en 
effèt que les « présideat ammUia- 
met Isa nouveaux Hans entra le Liban 
et la Syrie eœur, eeax entre eaa deux 
paye et ta Jordanie, alnaf que- Isa 
Uena antre oee vola pays ef 

La v/s/ta de 


LUCIEN GEORGE. 


A NICE 

Le secrétaire général 
de rUnion des Croates de France 
est tué dans un attentat 

Un ressortissant yougoslave, M. Tes» Tsukor, quarante-deux 
secrétaire général de.VTJnion fédinûiste des Croates de France, a été 
tué, le samedi 28 août à ffiee, dans ùn. attentat ayant vraisem- 
biabimnenfdesraisoitapotttiques. 


A bord de sa.volttire; i 


« anti- 

,, , _ àevexm, citoyen 

de son éponse; stationnait avenue belge, l’ànden colond DaptiAe- 
Thleis; & un carrefour proebe de viteh, qui était parti pour la 
la gaire de Nice, vers 10 h 15. Roumame en août 19TC, 
lotBqu*ane vloleiite explosion se emmené de force en Tougoslavle 
produisit sons la carrosserie, pro- ' où Ü a été récemment condamne 
Jetantr des éclats: de znëtsl 4 la (le Jtfonde du 7 juUlet). 

ronde et commnnlquant le feu au - 

v^ileule. •Mtw- Tsukor put ÿéchap- Les mouvanents d'oppoaUon au 

per. nrëis. 'malgré les effrâts dra maréchal Tito sont nombreux et 
«lAmoiri» , son mari né :pnt étiB actifs au sein de 1 êiuign^n 
àErâhhé'aaz'ftammes et périt car- yougoslave partlcnllèresnent im- 
bonlsé. L’açploeion païut due'. 4 portante 4 trawis l'Em^ 
une hwnh- £ retardesnent et l’en- oecirientale (près de deux mmions 
quête de la poUêe accrédtte l’hy- de personnes). Certains dto tre 
pothèse d’un attentat pfûjUgue. eu* n'hésitent pra 4 recomlr au 
M. ‘Tvaa Tsukor, qui ' avait terrorisme ; le T • avril 1971 le 
obtenu, en 1957, année cm 11 avait mou vemen t„des séraratlste 
quitté son pays, le statut de rèhi- croates tuait l’amb^adeu du 
gié poUttque, avait fraidé, en 1969. gouremement * 

— V- » _ . Stockholm, et 

vice-consul - de 

w.*— lÿon, M. Adladen Djogovitcdi. était 
Etet souverain, n avait été invité ïrièvemenl Uessé de stb^te ÿ 
1-an detnler i abandonner la pré- '“““îSS.'îSÏÏ? 

sidenee du mouvement, dont d ® d^emto 197ajSlllta 

c o n s er v ait tontefois le seerétarlat Vldovltch, un BoerdagoB avait été 
eénéraL Uns peiualEltion i son grawrmnt parla tobe 

domicile a permis de retrouver SdH.. ?? 

des documents attestant smi rôle iMabassade ^ 
riftng le mouvmnent indépendan- Fiance, rue de la Falsa^erie 4 
tiste ainsi qtfune wïn t>gjvwt'ri«iw<n» ■ -Paris -(IPTarrondissementj. 

avec les ozfûinisations croates des 

■pays mrnpfiMig- . . _ 

. Les enquëteois n'ont pas man- 1 iTTCUTAT 

quê de faire le xiqiprôdhemàit . ..IAUEHIAI 

^re Jle alcOHTRE IA VOnURE DU FRËIE 

iDU^ PRÉFET DE U CORSE 

Une bombe a très sérieuse- 
ment endommagé, dans la nuit 


part été mêlé 4 l’affidre de l’assas- 
sinat de Stevan Adârfcovltcta. l'an- 1 
den^garde du corps du comédien 
AJnîn Delon (le Monde des 13 et 
14 août). En mars 1S75. un autre 
émigré ' pditique. Borâ Blago- 
jevltch, avait été assassiné 4 
Broxdles. Aupamvant le 1 août 
1972, jin Croate; Stjepan -Eullto 


Urne, s’est luodnit^snr le tecritoLre 
de la commune de Cervicale. 4 
45 kiloimètees an-rôd de Bastia. 
-Le véhicule d» -AC. - XUolacd, pro- 
fesseur d’angiids 4 Parts, station- 
nait près de rentrée du domicile. 



. D&tAILlEMEKT 
PRÉS DE COMPiteHE 
Une Ireiifaine ^ blessés 

Une trantatne de- persannes ont 


mètres au nord de Coropiègne 
(C^), entre un train dé voya- 
geurs et nn camion. La plupart 
pourront regagner leur doinidle 


piègne. 

A l'endroit où l’accident s'est 
produit, 1 b route Iraige la vole 
ferrée. Four une raison encore 
indéterminée; le pqjds lourd a 
quitté la chaussée et s'est eonehè 
sur lé ballast qodgues minutes 
avant le pesage d'un train attré^ 
-ter piav l'agence de voyags néer- 


pour la pinaprt, de nationalité 
néedandaïse. 

Le conducteur du poids lourd, 
blessé; est français. D a été gardé 
à vue. La cixeulation sur la vola 
L été rétablie dès le mUlea de la 


A 5 000 lâl9Bi^es l'un de Taulre 

Deux- dvions C44f 

trente-huit morts 

• Deux avkns ée; txànipott - de moad,'-de-la -base-de Mae-Giiixe, 1 
tniDpes sraiiiirteH: I4à de ta bMe de .déetart qne.les.denx aceidents a’ooi 
BScGnlKe dans le New-yeisey se lont - .epperacuiiest 


qaclqoe. 5. Ml ' m 

itautEe. Tnata-linlt,' 


I 28 Bott. è msaiastoB, 


occupe orê. tretae ôienlbres Oe -réid-' 


rtactenr' poavxBt transporter soft'' 


rOe où etiaisa ; se vitesse I 
II evalt lut escale. Snr les vlngfreept roidre - de SM "knimittres- beore 
r*"**ïï*' T- vtaist et VB ont pCif, dont . (558 xnOes). 

tzelB enfeata . - Sept eent vlnst C-Ul' sont en sér- 

ia Ifentenairt-ecdonel Jobn Bteh-^ vice dass les- rorecs amérieUnea. 


Un rapport américrâi acense Taiwan 
de retraiter en secret des comkistfliles nndéaires 

Le quotidien américain iPasft- venant du réacteur et contenant 
iagtott Poat révèle que. selon on approximetivement 500 grammes 
ra_. 99]^e99 spéciaux, de . ptaitoninm avalent disparu 


nranentalee de Taiwan ment le qnes, . Il' n'est pas qaTE 

fait. se sente tenu -d’en suivre les xè-^ 

Deux installations «wnhtenft ai gle^jjtiwan a,.en effét^ aé exclu 
cause : fane part. 
c cep e^ Aaude 


P^Hy. de rORTD. dent dépend l'Agence 
Vienne^. 

" vMSSaw ” tara Bleus sont lnaafflE iuitep cwir5.bri- 
les pays 'du rnCrirte , moie ea |o r] quer one bombe alu n ihiue (il- en 
des 9 fc - faut de 6 4 6 kilds au minimum).' 

aana l'épilai d«B Btats-Unl& Cette cette, quantité permet iTap- 

eellule a été >nt««t qn . psendre 4 manipnler cet âéznent 

es 1970. peu Viiès que le «n- ùmeraui et de Ote des 
vemement américain -em râute I*éclses snr la manière de fabrl- 
deüra iTniSan m éfuer on exploaéf nuclémie. . 

oonvlète de retzaitement. Les ^ 

techriigaes ont ttë très probable-i 
ment acquises lors de stages 


tediTi Ignés dans des Installatkms 
américaines. Le -Washington Post 
dte même le nom (Ton stagiaire 


spédaltoë dans le retEattemait, 
Chung . Wbo. D’aobré part, on 
réacteur de le^stiie. fourni par 


fabriquer sa' première bombé 
atomique. La craxunezide de' ce 
tèaetenr a été passée en 0989. au 


moment où la eanstmetion de 1» 


pacifique. ESles sœt Jlme „ 
l’autre : soumises sa co&tzûlé dè 
TAgenee de Vienne. Mata, an 
débnt'du miAs de juin, les In^iee- 
teins de otite agoiee ont décou- 
vert que des bairm u x irradiés pro^. 


&i Républiqiie sud-africaine 
aX MORTS 

AU C0IH5 DE DÉSORDRES 

Jobasneebazx • ,(Af .P.^. ' — - six 
p erwinnev ae nqlaix ont étS wto, 
dtnuBcbe zs -ec ixmdl 38 eofte, au 


exlas et de beocts svee ta ptdleeé i 
StaweCa^ vnic .«tdUte âolral sitaêa. 
4 iS KOoatttrM an .ssA-eiiMt ée 


c de tnRxUtriiT!i snvlea% 


1£ ERANC COHnNUE 
A SE RBiRESiER : 

4,92 F LE DOUAR 

£e xednraeaxeat dtt trane Cnaçole 


avité, eependant, ■ 
dof te. n e - été pawtfcaBéRment 
eéfiipite -vta-à-Tis da dollar et do 


moaasto altaaùadt à LSSBO F, contre 


I F. Le. fnme suisse t 
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'FniraBoae e iadiqné qui! n’y avait 
aoenae zalun de soapçoaaer nn 
total ont péri daou e«s aeddcati. ' ' ' '^véatnei acte de sabotêge. Le deralw 


nde ojeieaeiri .de.simeler un coâ 
de rage coB^rnié' aies UB sonev 
mort dans ta[êàtt du 23 ate^ 
té août dans- FéUtble Karg à' 

«te Goruiftcft- 

< Il eatifionaeBlé à toutes les 
penoimes qui ont passé-dea oa- 
ooB»^ çqwtpfeg ite ^spUze, 
et, &é en cosfaef ooec ce 

popfv ^^ou tout autre animal, de ■ 
MT» tarder le Ctiitre 
g^^attenM antirabique le plus 
ptoche de ïeuT réaUenoe.» ' 

D’aube part, denx - fiTtai!»» ■. 
Pi’emJèie en attute-Sato&^s^ 

«S5<le .<ton- tie Tk^STaBt ète 
attaquées e t. m oraûeg paj- dés f 
foatoes yraisemblablemœt œS ■ Jd 
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